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Les Rendez-Vous du Changement sont la tribune étudiante de
TBS. Ses pôles Press, Air, Think Tank sont là pour vous tenir
informés de l'actualité d'une façon drôle et attachante. Venez
découvrir les articles et les posts Instagram du Pôle Press, publiés
respectivement tous les samedis et dimanches, et les émissions
radio de TBS Air toutes plus extravagantes les unes que les autres !
Le Pôle Think Tank partage avec vous ses opinions et organise des
événements regroupant des invités très prestigieux. Le pôle MUN,
quant à lui, organise et participe au TIMUN (Toulouse International
Model of United Nation) qui a lieu le 9 avril 2022 cette année. Tout
cela est coordonné et supervisé par les pôles Com, Démarchage et
Event, qui assurent une bonne cohésion des divers événements
de l'association.

Chez RDVC, nous avons pour but de fournir aux étudiants de TBS
des moyens d'expression (via nos podcasts notamment),
d'information (via nos articles hebdomadaires, nos posts
Instagram ou notre magazine) et de proposer des événements
toujours plus interactifs et pertinents (tables rondes, conférences,
Concours d'Eloquence,...). Nous sommes toujours ouverts à de
nouvelles idées et souhaitons donner la parole aux plus de
personnalités différentes possibles ! Notre objectif est que
chacun puisse participer à nos événements et se retrouver dans
nos propos.

Enfin, RDVC, c'est une association d'entraide, où chacun soutient
tout le monde, et où tout le monde s'investit dans les projets de
chacun. A RDVC, nous ne laissons personne de côté, nous écoutons
tout le monde et nous nous soutenons tous !

LES RENDEZ-VOUS DU
CHANGEMENT
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    Les membres du Pôle Press des
Rendez-Vous du Changement sont
heureux de vous présenter ce
nouveau numéro du RDVC EN
PARLE qui est très particulier,
puisqu'il s'agit d'une édition
spéciale "Présidentielle" qui
approche à grand pas. 
   Vous y trouverez des articles de
notre pôle, l'actualité de certaines
associations de TBS : FD,
ESCADRILLE, WELCOME TEAM et
BBT, une rubrique dédiée à nos
interviews et partenariats. Pour ce
numéro, nous avons notamment eu
la chance de rencontrer à TBS un
écrivain lauréat, François-Henri
Désérable ! 
 Et évidemment, une rubrique
"présidentielle" où nous vous
présentons les 12 candidats à
l'élection. Que ce soit pour le
Premier tour ou le Second tour de la
présidentielle française, nos articles
vous permettent de comprendre
certains sujets qui font
régulièrement débat entre les
candidats. Vous y trouverez
également les points de vue des
différents candidats sur ces sujets. 
     Nous espérons que cette nouvelle
édition vous plaira et nous vous
souhaitons une bonne lecture !

Jessica LOPES BENTO - 
Responsable du Pôle Press

Suivez-nous sur nos réseaux
sociaux !
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Découvrez tous nos articles également
sur le blog des RDVC : https://rdvc.fr/  

Sur Instagram, chaque dimanche, nous
vous présentons 5 actualités qui ont
marqué la semaine !

Les Rendez-Vous du Changement

@Rendez_vous_du_changement

Les Rendez-Vous du Changement

@LesRDVC
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La collapsologie : un
nouveau mot à la

mode ou une réalité
future ? 

Les catastrophes naturelles récentes que nous subissons ainsi que les différentes crises sociales, crises
économiques et dernièrement crises sanitaires auxquelles nous sommes confrontés questionnent
notre modèle économique actuel. Certains philosophes, scientifiques, économistes, ou certaines
œuvres cinématographiques ou littéraires abordent le sujet de la fin du monde par le biais de
différentes théories, scénarios qui mettraient fin à notre civilisation. Un terme a été introduit pour
traduire l’effondrement de notre société : la collapsologie 

   Le terme collapsologie provient
du mot anglais collapse, qui
signifie s’effondrer et a fait son
apparition en 2015 dans l’ouvrage
de Pablo Servigne « Comment
tout peut s’effondrer ? ». Ce terme
répand l’idée que l’Homme
impacterait de manière durable
et négative la planète et met en
avant l’urgence écologique, liée à
l’augmentation des températures
sur Terre, à la multiplication des
catastrophes naturelles et à
l’effondrement de la biodiversité. 
      D’après le philosophe Alain
Deneault « On est confronté,
d’une manière accélérée et
régulière, à des phénomènes qui
nous rappellent que notre mode
de vie n’est pas viable ». Nous
vivons dans un monde fini, avec
des ressources limitées et
pourtant nous visons une
croissance économique infinie. Il
y a une surexploitation des
ressources présentes sur terre à un
rythme insoutenable pour les
écosystèmes. 

Qu’est-ce que la collapsologie ? 

Cela causerait la disparition d’un
grand nombre d’espèces animales
et végétales de la surface du globe,
mais aussi des ressources
essentielles pour vivre comme
l’eau, le pétrole, les minerais et les
énergies fossiles. 
 Les crises énergétiques,
économiques, environnementales,
géopolitiques et démocratiques
sont reliées entre elles par les
collapsologues qui estiment que la
conjonction de ces dernières
pourrait amener à l’effondrement
de notre civilisation. Nous avons pu
nous apercevoir que nous étions
dépendants des grands réseaux
commerciaux durant la crise
sanitaire, ce qui a causé un retard
d’approvisionnement important
en matières premières pour les
secteurs du bâtiment ou en biens
technologiques. 
     Certains collapsologues pensent
que les crises à venir vont affecter
certains secteurs de notre société
et rendre certaines populations 

encore plus vulnérables à des
moments précis. Ils pensent aussi
qu’on se dirige vers un futur où les
crises vont s’enchaîner de plus en
plus rapidement et fréquemment.
De plus en plus fréquentes, elles
conduiraient de nombreux
habitants à manquer de
nourriture, d’eau, de soins de base
et de logements. 

  La collapsologie n’est pas une
science car elle n’établit pas des
faits exacts, elle prédit en quelque
sorte les évènements futurs et elle
invite les personnes à s’interroger
sur les évènements qui se
produisent dans notre quotidien.
Les collapsologues annoncent des
catastrophes et ils proposent aussi
des pistes pour les éviter en
proposant d’améliorer les
systèmes agricoles avec la
permaculture par exemple, la
maîtrise de la démographie, la
création de systèmes d’entraide
locaux ou la sobriété énergétique. 

D’où sont issues ces théories ? 
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  Certains jugent que rien n’est fait
pour éviter le pire et d’autres, plus
mesurés pensent qu’il faut surtout
s’interroger sur la vitesse avec
laquelle les mesures correctives
sont mises en place. Les rapports
sur le climat datant des années 80
se sont montrés assez justes sur la
situation que nous sommes en
train de vivre actuellement et
pourtant, les mesures mises en
place au niveau international
restent faibles. Tout récemment,
lors du pacte de Glasgow, les pays
de la COP26 ont adopté un accord
pour accélérer la lutte contre le
réchauffement climatique, sans
pour autant garantir de tenir
l’objectif de contenir ce
réchauffement à 1,5°C, à cause des
contradictions entre pays,
notamment avec la Chine et l’Inde.     
Le texte ne prévoit donc pas de
supprimer mais seulement
d’intensifier les efforts vers la
réduction du charbon sans
systèmes de capture de CO2. Ce
résultat est décevant mais le texte
reconnaît qu’il faut garder
l’objectif de limiter le
réchauffement de la planète à 1,5
°C. 

  Il y aurait une possibilité selon
certains philosophes que
l’effondrement arrive durant notre
époque mais il reste difficile de
déterminer une date précise. Selon
Yves Cochet, cela se produira d’ici
5 à 10 ans, pour d’autres, d’ici
2050. La pandémie liée à la Covid-
19 serait un aperçu d’un
effondrement qui a déjà
commencé. 
   Par ailleurs, l’industrie du cinéma
s’est emparée de ce sujet en
spéculant sur la fin d’un monde.
Elle extrapole sur l’après de la
civilisation humaine en proposant
des films avec des thèmes variés
allant de l’extinction de l’humanité
à cause d’un virus mortel ou bien
de catastrophes naturelles
entrainant l’apocalypse avec «
2012». 

   On peut constater un attrait et
un intérêt de la part
téléspectateurs pour la période
post-apocalyptique que met en
avant les différents scénarios de
ces films car ils permettent de
réfléchir et d’apporter une
réflexion critique sur notre société
moderne. 
   En fin de compte, on ne peut pas
prédire à quand sera
l’effondrement, mais on peut
assurer que l’humain a un impact
certain sur le climat, la biodiversité
et même la géologie sur terre.
Pablo Servigne déplore d’ailleurs
que « nous ne croyons toujours
pas ce que nous savons », ce qui
signifie que l’Homme a du mal à
concevoir et réaliser que ce qui se
passe à notre époque aura des
conséquences sur son futur. 

 
 Le changement par
l’effondrement n’est pas une
dramaturgie. Le passé nous le
montre car on constate que les
individus sont capables de
s’adapter aux nouvelles données
de leurs environnements. On peut
prédire l’effondrement de notre
société en étudiant le passé. D’une
part, l’être humain a déjà traversé
des périodes de changement de
climat sur des périodes brèves
dont il est capable de surmonter
ce défi. De plus, on constate que
toutes les sociétés et civilisations
passées ont disparu car elles se
sont effondrées, elles n’ont donc
pas été durables sur le long terme.   
Dans chacun de ces
effondrements, on peut
déterminer que cela est dû à une
combinaison de surexploitation
des ressources disponibles mais
aussi de systèmes politiques et
économiques qui étaient imposés
par les plus hauts placés au reste
du peuple. Ces systèmes
politiques et économiques sont 

Est-ce que l’effondrement est
une fin en soi ? 

restés en place malgré les
problèmes d’exploitation qui sont
intervenus soit par habitude, soit
parce que les plus puissants
souhaitaient garder le pouvoir. 
   Dans l’Histoire, on peut trouver
plusieurs transformations
sociétales à différentes époques
qui sont souvent chaotiques. On
peut prendre pour exemple
l’extinction de la civilisation maya,
la chute de l’Empire romain
d’Occident ou la terrible peste
noire qui a frappé l’Europe au
14ème siècle. 

    L’Homme a su se relever de ces
différents évènements grâce à
l’entraide, à la collaboration pour
rebâtir des sociétés nouvelles,
plus adaptées au temps et à
l’environnement contextuel en
s’accrochant à une variété de
comportements, de ressources et
de groupes sociaux. La
collaboration et la coopération
sont ce qui nous définissent en
tant qu’êtres humains car c’est ce
qui a permis à l’homme depuis
l’Antiquité de survivre et de
dominer le monde. Ce sera sans
doute grâce à ces valeurs que nous
pourrons, à l’avenir, préparer une
transition douce entre le monde
actuel et le monde de demain. 

  Mais jusqu’à quand pourrons-
nous attendre avant qu’une
catastrophe inéluctable se
produise ? L’humanité a-t-elle
besoin d’un changement radical
pour modifier ces
comportements face à une
catastrophe qui s’annonce
imminente ? 

-Rémy LEBASTARD
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Affaire Danone ou le
problème de la

Corporate Governance
   Dimanche 14 mars 2021, une bombe explose au sein
du microcosme des très puissants patrons du CAC 40.
La tête du chantre de la RSE vient de tomber.  
   Le conseil d’administration du groupe Danone a voté
le départ immédiat de son charismatique et
médiatique Président Directeur Général, Emmanuel
Faber.  
  Depuis des mois celui qu’on surnomme « Le Moine-
Soldat » est dans le viseur des actionnaires qui le jugent
responsable des mauvaises performances
économiques du géant agroalimentaire face à ses
concurrents, comme Nestlé ou Unilever.  

  Car aujourd’hui on mesure la
performance d’une entreprise à
l’aune de celle de ses
concurrentes. Méthode très
discutable car la performance
d’aujourd’hui ne garantit pas celle
de demain. Par exemple un
investissement de long terme fait
baisser le chiffre d’affaires du
moment alors qu’il assure l’avenir
de l’entreprise. En d’autres termes
une « sous-performance » peut
être un signe de viabilité à long
terme.  

Aujourd’hui la notion d’entreprise
se voit réduite à une organisation
marchande destinée à faire du
profit  : le caractère lucratif de
l’entreprise est même le seul
critère discriminant que retient
l’INSEE pour comptabiliser le
nombre d’entreprises en France. 
 Jusque dans les années 70
l’intérêt de l’entreprise était censé
entraîner l’intérêt de la société. 
 

L’affaire Danone est l’exemple
parfait du problème 

de la Corporate Governance
dans l’économie.

  A l’initiative de ce renvoi, on
trouve deux fonds activistes :
Bluebell Compagnie et Artisan
Partners. Entrés dans le capital de
Danone courant 2020, ils sont
minoritaires mais pourtant font la
pluie et le beau temps au CAC40.
Les fonds activistes, grâce à leur
autorité d’acteur financier
expérimenté, s’imposent dans la
prise de décision des directions
générales et proposent une
stratégie déjà appliquée et
prouvée pour améliorer les
performances financières de
l’entreprise, ce qui convainc
généralement les autres
actionnaires, qui se rallient à leur
vision. 
 C’est lorsqu’il y a un désaccord de
fond entre la direction générale et
les fonds activistes que ces
derniers vont tenter de la faire
tomber.  
 C’est ce qu’il s’est passé dans le
cas de Danone en 2021. Les deux
fonds depuis leur entrée dans le
capital n’ont pas cessé de critiquer
les performances financières du
Groupe, jusqu’à réclamer la tête de
son PDG, Emmanuel Faber.  
 

Comme l’illustrait le slogan « What
Is good For General Motors Is
good For America ».   
  Mais depuis les années 80 la
logique s’est inversée, à la place
des intérêts de l’entreprise les
dirigeants se sont mis à privilégier
les intérêts des actionnaires,
contraints par une nouvelle
doctrine appelée la  Corporate
Governance (corporate désigne en
anglais non pas l’entreprise mais la
société anonyme). Cette doctrine
fait systématiquement prévaloir la
société anonyme, donc
l’actionnariat, sur l’entreprise. 

La doctrine de la Corporate
governance  s’est diffusée dans le
monde à travers la
réglementation : rapport Cadbury
en 1922 en Angleterre, rapport de
l’American Law Institute en 1994
aux Etats Unis, rapports Vienot
en 1995 et 1999 en France, rapport
de l’OCDE en 1999 dans l’Union
Européenne ou de façon plus
insidieuse encore dans les codes
de bonne gouvernance imposés
aux dirigeants de grandes
entreprises. 
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      Les principes de la shareholder
value se sont peu à peu légitimés
au cours du 20e siècle, aidés par
une conjoncture particulière et la
montée en puissance du
néolibéralisme.  
 Friedman affirmait dans
Capitalisme et Liberté le dirigeant
d’entreprise n’a « qu’une seule
responsabilité sociale, vis-à-vis de
son actionnaire : utiliser ses
ressources et s’engager dans des
activités destinées à accroître ses
profits ». 
 Idée entérinée par les
économistes Armen Alchian et
Harold Demsetz en 1972 dans leur
théorie de la firme, qui affirment
que le meilleur moyen d’avoir une
direction efficiente est de la faire
nommer par les actionnaires, car
leurs intérêts financiers y sont
directement liés. 
    Conséquence en chiffre de cette
nouvelle doctrine, la valeur
actionnariale a primé sur les
investissements productifs. En
France, les dividendes versés aux
actionnaires ont pratiquement
doublé en 10 ans (2009-2019), alors
que les inégalités de revenus des
ménages ne cessaient
d’augmenter. 

Comment restaurer
l’entreprise face à la société

anonyme ? 
 Par l’autogestion et la

participation  

A l’instar des lois allemandes sur la
co-détermination, évoquant dès
1920 le devoir de production
commun au-delà de l’opposition
des intérêts entre salariés et
actionnaires, un conseil de
surveillance est mis en place dans
lequel les salariés occupent une
partie des sièges, voire la moitié
dans les grandes entreprises, pour
contrôler la gestion. De
nombreuses études, comme celle
du rapport Biedenkopf en
Allemagne en 1951 montre qu'en

 Par la RSE 

pratique la co-détermination ne
nuit pas aux performances des
entreprises.  

Car elle part du principe que
l’entreprise est une organisation
économique profondément
encastrée dans les rouages de la
société. A la fois dépendante d’elle
et rétro agissant en permanence
sur elle. Cette fois-ci au lieu de se
questionner sur la place et le poids
décisionnaire des salariés, l’accent
est mis sur la mission de
l’entreprise et ses responsabilités à
l’égard de son environnement au
sens large. 
 
La démarche RSE s’est développée
avec des instruments extra-
judiciaires : critères d’évaluation,
agences de notation, normes ISO.
Cependant on ne peut que
constater les limites des
démarches de RSE. Tant que les
actionnaires ont la possibilité de
révoquer les dirigeants à tout
moment ou que l’entreprise peut
être rachetée comme dans le cas
de Ben & Jerry’s, le souci que
peuvent avoir les dirigeants de
ménager un certain équilibre
restera dérisoire. 
 

Par la théorie des stakeholder
(parties prenantes) 

Remplacer le mandat par
l’habilitation : 
Les dirigeants sont habilités par les
salariés à exercer un pouvoir de
direction afin de piloter les
opérations dans l’intérêt de
l’entreprise  ; et non mandatés par
les actionnaires d’accroître leurs
dividendes.  
Avec la théorie des stakeholders,
ce ne sont pas seulement aux
contributeurs directs, salariés,
actionnaires, banquiers, d’avoir un
pouvoir décisionnaire mais aussi   

aux parties affectées par l’activité
de l’entreprise, consommateurs,
riverains, voire O.N.G. ou syndicats.

Cette théorie plaide généralement
pour qu’une grande latitude soit
laissée aux dirigeants tout en
considérant que les parties
prenantes pourront faire valoir
leurs attentes auprès des
managers. 

 Cependant pour toutes les
sociétés cotées, il n’est pas possible
de s’affranchir des préceptes de la
« Corporate Governance ». 
Mais le législateur peut mettre de
nouveaux statuts à côté de la
société anonyme.
 
 Comment concrètement
empêcher que l’objectif du profit à
court terme ne continue à
assujettir les dirigeants et leur
stratégie ? Comment restaurer
l’autorité du dirigeant,
essentiellement sa capacité à
construire des objectifs
d’entreprise qui ne concordent pas
toujours avec l’intérêt à court
terme des actionnaires ? 

  Aujourd’hui certaines entreprises
parviennent à combiner des
objectifs sociétaux avec des
exigences de rentabilité financière,
mais en faisant cela les dirigeants
actuels courent des risques et
peuvent être accusés de manquer
à leurs devoirs (fiduciary duties)
vis-à-vis des actionnaires. 

  Ils peuvent invoquer la « Business
Judgment Rule » pour faire
accepter leur décision, avec
comme argument des effets
potentiels à long terme sur les
intérêts des actionnaires
cependant cette règle les protège
peu surtout en situation d’OPA. 
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Les économistes Blanche Segrestin et Armand
Hatchuel proposent d’introduire une nouvelle
option juridique la « société à objet social
étendu » ou SOSE. 

Cette norme introduit dans l’objet social de
l’entreprise le développement à long terme de
capacité d’innovation du collectif, le
développement des compétences des salariés et
de leur employabilité, le respect des politiques
de solidarité ou des règles pour gérer des
éventuelles restructurations et la minimisation
des effets des activités sur l’environnement.

Encore plus important les dirigeants d’une
société avec un statut de SOSE ne pourraient 
 

plus être révocables ad nutum par les
actionnaires mais sur « juste motif », c’est-à-dire
s’ils contreviennent aux objets pour lesquelles ils
sont missionnés par les statuts. 

L’État de Californie a déjà voté une loi similaire,
le 9 octobre 2011, le gouverneur Jerry Brown a
ratifié la création d’un nouveau type de société la
« flexible purpose corporation ». Cette nouvelle
société permet de « faire le bien tout en étant
conforme » « making good while doing well » en
autorisant les dirigeants à poursuivre des
objectifs autres que la valeur actionnariale. 

Alors comment donner vraiment plus de pouvoirs aux
dirigeants ? 
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  En définitive le  libéralisme
économique et  le capitalisme se
définissent par la liberté d’entreprendre,
et la  libre concurrence,  mais rien dans
leurs principes ne détermine les formes
de l’action collective pour produire de la
valeur et des profits. Les  règles de
gestion d’entreprise ne sont ni
naturelles ni invariantes, ce sont plutôt
des outils d’organisation, qui peuvent
évoluer avec l’état des connaissances et
des normes sociales en vigueur. 
Aujourd’hui le droit devrait évoluer pour
dissiper la confusion entre société
anonyme et entreprise,  et  mettre un
terme à l’une des plus endémique  des
crises contemporaines,  celle de
l’entreprise dont on a négligé  la
capacité à réguler le capitalisme. 

  L’entreprise doit surtout répondre aux
enjeux économiques et sociaux
contemporains de la compétitivité  et
de l’innovation. S’il y a un  siècle elle était
déjà  née de l’impératif d’inventivité
technique, les investissements en
innovation et en création ne peuvent
plus passer actuellement après les
versements des dividendes aux
actionnaires. Dans un monde où le
niveau d’éducation,  de connexion,  et
de communication ne cesse de croître 
et où les besoins en  développement
humain s’étendent et le désir d’égalité
s’intensifie, l’innovation est plus que
jamais le moteur de la création de
richesse. 

  Il est urgent de réformer l’Entreprise
pour qu’elle redevienne ce qu’elle
n’aurait jamais dû cesser d’être  : une
dynamique de création collective et un
vecteur de progrès économiques et
sociaux. 

Conclusion 

-Emma LAVABRE
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Lorsque l’on vous dit Afrique, à
quoi pensez-vous ?
Probablement aux grandes
étendues sauvages et
complètement dépeuplées
d’humains. Si cela est en partie
la réalité, cette vision idéalisée
de la nature africaine vient
tout droit des pays
occidentaux et empêche
d’appréhender véritablement
ce continent. Pour Guillaume
Blanc, auteur du livre
L’invention du colonialisme
vert, le problème est que la
plupart des médias nous
retransmette l’image d’une
Afrique naturelle, remplie de
faune, de flore et de panorama,
mais pas d’homme.  
 

A cause de cette vision, les
habitants du continent sont mis
à l’écart et les espaces
sauvages à préserver
deviennent alors plus
importants que les résidents de
ces parcs. Parfois cela justifie
même des politiques
d’expulsion des autochtones,
considérés comme insensibles
à cette biodiversité. Les
organisations de conservation
et les ONG estiment que la
sécurité maximale dans les
parcs ne peut être assurée que
s’ils sont vidés de ses habitants.
Pour cette raison, en Éthiopie,
sept villages ont été dépeuplés
en 1979 pour faire revenir la

végétation et en faire ainsi des
parcs naturels. 
Partout en Afrique il y a
maintenant un patrimoine
mondial qui sert aux
Occidentaux à montrer qu’ils
font tout pour préserver
l’environnement. Mais dans le
même temps, ce mouvement
écologique cache de la
violence. En fait, les parcs
naturels sont la proie d’intérêts
transnationaux et le mot
d’ordre est préservation des
espaces naturels au détriment
des populations locales. 
 

 

L’Afrique dans le viseur 

Une nouvelle
forme de

colonialisme ? 
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Finalement, Guillaume Blanc
souligne que « le colonialisme
vert c’est l’entreprise qui
consiste à naturaliser l’Afrique
par la force, c’est-à-dire que
plutôt que de résoudre la crise
écologique comme elles le
font en Europe les institutions
[…] s’efforcent de naturaliser
l’Afrique c’est-à-dire de
déshumaniser la nature. » 
 

   Tout cela soulève la question du mode de vie des pays dits « développés » et de la vision
occidentale dominante. Cette dernière tend à s’imposer dans le monde entier comme le montre
par exemple le développement de Dubaï avec ses gratte-ciels au Moyen-Orient. C’est ce qu’on
appelle le diffusionnisme géographique, soit une conception selon laquelle un centre dominant, le
Monde occidental, constitue le lieu d’élaboration des progrès scientifiques, techniques,
économiques, politiques et culturels, qui se diffusent plus ou moins graduellement vers le reste du
Monde au détriment des autres cultures. Et cela passe aussi par la colonisation. En effet, au XXème
siècle, les populations colonisées ont par exemple commencé à adopter nos vêtements. Le mythe
de l’Occident, de cette toute puissance, a donc relégué au second plan les valeurs définissant
l’originalité des cultures locales des différents pays. 
 
   Il semble qu’aujourd’hui les choses changent puisque l’on voit réapparaître, dans la plupart des
pays du monde, l’affirmation des cultures propres à chacun. Les autres pays sont désormais
capables et souhaitent affirmer leurs propres valeurs et leurs propres cultures comme en témoigne
les tensions entre la Chine et les États-Unis. Le mode de vie occidental fait moins rêver… 
 
   Par ailleurs, la crise du coronavirus a affaibli aussi ce soft power occidental basé sur les circuits
longs et les délocalisations. La plupart des pays sont désormais convaincus qu’il faut davantage
privilégier la production locale pour ne pas connaître de pénuries. 

La fin de l’influence occidentale ? 

-Alise DURAND
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Cyberespace : le terrain géopolitique 4.0
En septembre 2017, à l’occasion d’une conférence avec des étudiants portant sur les nouvelles
technologies, le président russe Vladimir Poutine prononçait cette phrase : “Le pays qui deviendra
leader en intelligence artificielle sera le maître du monde”. De fait, l’intelligence artificielle est vouée
à devenir un outil de domination géopolitique majeur dans les années à venir pour les pays qui
souhaitent affirmer leur puissance. C’est d’ailleurs ce qui amène les Etats à s’affronter sur un nouveau
terrain géopolitique : le cyberespace, un espace sans frontières, libre et anonyme, où une multitude
d’informations s’échangent et qui peut également devenir le théâtre de conflits entre différents
acteurs. Les militaires qualifient même le cyberespace de “cinquième dimension”, autrement dit de
cinquième champ de bataille, après la terre, la mer, l’air et l’espace. Le risque de cyberguerre est donc
réel et les menaces au sein du cyberespace se multiplient. De fait, il est nécessaire que les Etats agissent
pour faire face à ces menaces. 

Défense en 1969, dont le but était
de permettre à l’armée américaine
de maintenir un moyen de
communication capable de
résister à une éventuelle attaque
nucléaire. Internet est ensuite
devenue dans les années 1990-
2000, le réseau de
télécommunications mondial que
tout le monde connaît aujourd’hui
avec près de 4,95 milliards
d’internautes en janvier 2022, soit
pratiquement 60% de la
population mondiale. 
  Si le cyberespace est l’objet
d’affrontements entre puissances
depuis des décennies, de
nouveaux

L’émergence d’un nouveau
terrain géopolitique et de

nouveaux acteurs

Le cyberespace est un lieu
d'information créé par
l'interconnexion à l'échelle
mondiale des réseaux de
télécommunications, permis grâce
à Internet. Le cyberespace est
donc un produit dérivé d’Internet,
qui est lui-même un produit
dérivé d’une invention militaire.
En effet, Internet est né de la
création “d’Arpanet”, un système
de communication mis en service
par le ministère américain de la 

acteurs émergent et contrôlent
également cet espace avec des
intérêts divergents : on y retrouve
les multinationales ainsi que les
acteurs issus des “zones grises” du
web, qui sont la face cachée
d’internet, représentée par le
“dark web”. 

-Les acteurs des “zones grises”
sont des pirates informatiques
(des “hackers”), des groupes de
hackers comme Anonymous ou
encore des groupes criminels et
terroristes et dont leur but est de
défendre leurs intérêts
économiques et politiques. Par
exemple, l’organisation terroriste
Daech a eu recours au dark web
pour recruter notamment des
djihadistes européens afin de
rejoindre la Syrie et l’Irak entre
2014 et 2018. 

-Les Etats peuvent développer leur
cyberpuissance par le biais de
leurs multinationales, acteurs-clés
du cyberespace et véritable outil
de leur soft power. Les sièges
sociaux des principales
multinationales se trouvent dans
la Silicon Valley en Californie. Les
États-Unis dominent assez
largement dans ce domaine avec
ses GAFAM (Google, Apple,
Facebook, Amazon, Microsoft), ce
qui s’explique par les importantes
avancées 
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   Le cyberespace peut être source
de conflit et de menaces. En effet,
un État peut être soit l’auteur, soit
la victime d’espionnage ou de
cyberattaque. 
   Le cyberespionnage est l’une des
menaces les plus courantes et
dont le but est de collecter des
informations sur un État en
s’introduisant dans le système
informatique du pays en question. 

   La révélation de l’affaire
Pegasus en juillet 2021 par
Forbidden Stories en est un très
bon exemple. Il s’agit d’un logiciel
espion créé par l’entreprise
israélienne NSO Group,
spécialisée dans la
cybersurveillance et vendu par
cette dernière à une cinquantaine
de gouvernements, dont les
Émirats arabes unis et le Maroc.
Des chefs d’État, des journalistes
ou encore des opposants
politiques ont été espionnés par
ce logiciel. De fait, cette affaire a
provoqué une crise géopolitique
impliquant des acteurs étatiques
et privés. Le cyberespionnage
constitue une véritable arme
géopolitique : le logiciel Pegasus a
notamment permis à Israël de
continuer son rapprochement
politique avec le Maroc et les
Emirats arabes unis, déjà initié lors
de la signature des accords
d’Abraham du 15 septembre 2020.

Selon Shoshana Zuboff,
professeure à Harvard Business
School, nous sommes entrés dans
une nouvelle ère, une ère de
l’écoute et du « capitalisme de
surveillance ». 

Les menaces au sein du
cyberespace : un miroir des
tensions internationales ?

dans le domaine de la R&D.
Cependant, dans le contexte
actuel de la guerre technologique
sino-américaine, l’hégémonie
numérique américaine est de plus
en plus contestée par
l’émergence des géants du
numérique chinois, les BATX :
Baidu (le google chinois), Alibaba
(l’amazon chinois), Tencent
(service internet et mobile
chinois), Xiaomi (produits
électroniques). De plus,
l’entreprise de téléphonie
chinoise, Huawei, a été accusée au
début de l’année 2019
d’espionnage industriel par les
Américains et la diffusion de la 5G
par le bais des services de cette
dernière fait régulièrement
polémique. Par conséquent, le
duel technologique sino-
américain montre à quel point le
cyberespace est devenu un enjeu
géopolitique.

   Néanmoins, malgré l’émergence
de nombreux acteurs, cet espace
reste restreint du fait de
contraintes matérielles majeures
et assurent, de fait, une
domination des acteurs présents
dans le cyberespace. En effet, ce
sont notamment les câbles sous-
marins qui assurent 99% des
communications mondiales
contre seulement 1% pour les
satellites. De plus, 97% des
communications entre l’Europe et
l’Asie transitent par le réseau de
câbles sous-marins provenant des
États-Unis, acteur de premier rang
donc dans le cyberespace. Les
géants du numérique investissent
également dans l’installation de
ces câbles et sont donc des
acteurs à part entière. 

En 2013, le lanceur d’alerte
Edward Snowden avait déjà mis
en lumière l’idée selon laquelle les
services secrets américains et
britanniques espionnaient les
liaisons téléphoniques et
informatiques de millions de
personnes par le biais de câbles
sous-marins, transitant entre
l’Europe et les Etats-Unis. Il a
également révélé la même année
le programme de surveillance
massif de la NSA (l’Agence
nationale de la sécurité), nommé
les “Five Eyes” et crée en 1995. Ce
programme avait pour but de
surveiller les données
informatiques échangées à travers
le monde. Des pays comme le
Brésil ont rapidement réagi face à
ces révélations en décidant de
construire un câble sous-marin,
l’année suivante, reliant
directement le Brésil à l’Europe
afin de ne plus passer par les
Etats-Unis. De fait, ce qui se passe
dans le cyberespace peut avoir un
impact significatif sur les relations
internationales.

Les menaces dans le cyberespace
sont récurrentes. Par conséquent,
les conflits au sein du cyberespace
sont tout sauf anodins. Une
cyberattaque bien menée peut
constituer une menace
existentielle pour la sécurité d’un
pays et peut même porter un coup
fatal à l’économie d’un pays et in
fine accroître les tensions
internationales. 
 

Les conséquences d’une
cyberattaque : l’exemple

estonien 

En 2007, une vague de
cyberattaques, attribuée à la
Russie, a paralysé l’ensemble du
réseau informatique de l’Estonie,
membre de l’Union européenne. 
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   Le cyberespace constitue un
véritable terrain géopolitique en
perpétuel mouvement. Face aux
menaces grandissantes, les Etats
doivent s’organiser afin d’établir
ensemble une cyberdéfense
capable d’y faire face.

  A l'échelle européenne, des
progrès notables en matière de
coopération ont été réalisées. En
2004 est créé l’Agence
européenne chargée de la
sécurité des réseaux et de
l’information (ENISA) dont le but
est notamment de promouvoir la

Entre souveraineté nationale
et coopération internationale

   La plupart des hackers étaient
russes et protestaient contre le
déplacement d’un monument
érigé en l’honneur des soldats
soviétiques morts lors de la
Seconde Guerre mondiale et qui
ont contribué à la libération du
pays en 1944. De fait, ces
cyberattaques ont touché
l’intégralité du système
informatique estonien : sites
Internet du gouvernement,
banques, médias, ou encore
opérateurs téléphoniques. Par
conséquent, ces cyberattaques ont
perturbé la vie institutionnelle et
quotidienne de ce pays où
notamment 95 % des opérations
bancaires s’effectuent par voie
électronique. 

  Le cas estonien montre la
nécessité pour les Etats de
construire une véritable
coopération internationale dans
le domaine de la cyberdéfense
afin de sécuriser les systèmes
informatiques et de riposter en cas
d’attaques.

     Les cyberattaques récurrentes
ainsi que les liens étroits pouvant
exister entre certains
gouvernements et des
cybercriminels rendent difficile la
mise en place d’une coopération
internationale dans le domaine de
la cyberdéfense. De plus, il existe
un vide juridique au sein du
cyberespace : il est
particulièrement difficile d’accuser
avec certitude un acteur d’être
responsable d’une cyberattaque.
Le droit international ne stipule
pas non plus que le droit des
conflits s’applique aux conflits au
sein du cyberespace car ce sont
des conflits virtuels et donc non-
physiques. De fait, ce vide
juridique rend illégitime le
principe même de défense au sein
de cet espace. 

  En outre, avec des Etats
souhaitant maintenir une certaine
souveraineté numérique sur cet
espace stratégique, la
coopération risque d’être limitée.
En effet, le cyberespace constitue
un véritable enjeu de
souveraineté et d’affirmation de
puissance pour les États. Par
exemple, les pays de
l’Organisation de coopération de
Shanghai, dont fait partie la Chine
et la Russie, s’opposent
fermement à la mise en place
d’une cybercoopération mondiale.
La majorité des cyberattaques
dans le monde est attribuée à la
Russie tandis que pour la Chine,
l’enjeu du cyberespace est de taille
: cet espace constitue un tremplin
pour asseoir sa puissance
technologique à l’échelle
mondiale mais elle permet
également d’asseoir la légitimité
du Parti communiste chinois qui
souhaite maintenir le contrôle sur
sa population en appliquant
notamment une stricte censure au
sein du cyberespace. 

 
L’émergence d’une gouvernance

régionale et mondiale dans le
domaine de la cyberdéfense... 

coopération entre les Etats
membres dans le domaine de la
cybersécurité. Néanmoins, ces
dernières années l’Union
européenne et l’OTAN ont
renforcé leur coopération et de
nombreux Etats européens se
placent sous le bouclier de l’OTAN,
acteur majeur de la cybersécurité
dans l’Union européenne. A
l’échelle mondiale, un Forum
mondial sur la gouvernance de
l’Internet (FGI) est créé en 2005,
sous l’égide des Nations unies, et a
lieu tous les ans afin de débattre
sur l’ensemble des politiques
publiques relatives à l’Internet et
de garantir notamment la
transparence, la stabilité ou
encore la sécurité de l’Internet. 

De plus, en 2015, l’ONU a présenté
un rapport détaillé sur les
comportements a adopté dans le
cyberespace et qui incite les Etats
à coopérer et à venir en aide aux
Etats victimes d’attaques. A
l’heure actuelle, il est plus juste de
parler de cybersécurité plutôt que
de cyberdéfense dans la mesure
où les Etats emploient des moyens
permettant de sécuriser les
systèmes informatiques et les
données sans pour autant mener
des actions de défense à
proprement parler pour se
protéger d’une menace. 

...entravée par un vide juridique
et des Etats refusant tout

abandon de leur souveraineté
nationale
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Guerre russo-ukrainienne : un risque de cyberguerre ? 

 L’Ukraine est régulièrement
victime de nombreuses
cyberattaques, attribuées à la
Russie, et la menace d’une
cyberguerre plane sur le pays
depuis l’invasion russe le 24
février dernier. En effet, l’Ukraine a
recruté des hackers afin de créer
une armée digitale, l’IT Army,
comprenant près de 260 000
hackers, prête à mener des
cyberattaques visant des
infrastructures russes. De plus, le
groupe 

   Anonymous a annoncé être en
guerre contre le gouvernement
russe : ils ont déjà notamment mis
hors service 1500 sites russes et
biélorusses selon leurs
affirmations. L’Union européenne
se tient également aux côtés de
l’Ukraine en cas de cyberattaques.
Les Russes ont également attaqué
les satellites de communication
ukrainiens dans le but de leur
couper tout accès à Internet, ce
qui a amené le milliardaire
américain Elon Musk à activer son
service d’accès Internet par
satellite au-dessus de l’Ukraine. 

De manière générale tous les pays,
dont la France, sont en état
d’alerte. Un responsable de
l’OTAN a déclaré que si une
cyberattaque visait un des pays
membres de l’OTAN, l’article 5 de
la charte de l’OTAN selon laquelle
« une attaque contre un membre
de l’alliance est considérée
comme une attaque dirigée
contre tous les alliés », pourrait
être déclenché. 

 Avec l’approche de la
présidentielle française, le risque
de cyberattaque, d’ingérence de
puissances étrangères et de
désinformation sur les réseaux
sociaux, augmentent également
drastiquement. 

      La France n’est donc pas à l’abri
d’une cyberattaque étant donné le
contexte actuel. A une échelle plus
individuelle, il est nécessaire d’être
extrêmement vigilant face aux
mails d’inconnus ou autres
messages et publications sur les
réseaux sociaux. Par exemple,
certains mails peuvent inciter à
soutenir le président ukrainien
alors que derrière ce mail des virus
peuvent être dissimulés dans des
formulaires demandant des
informations personnelles sur la
personne. Passer par des
messageries chiffrées ou encore
activer la double authentification,
en confirmant par SMS chaque
connexion internet peuvent être
des solutions pour se prémunir de
ces éventuelles menaces.

De son côté, l’OTAN a annoncé en
février dernier son intention de
renforcer sa coopération avec
l’Ukraine contre les cyberattaques.
Les menaces se multiplient et
nourrissent un sentiment
d’inquiétude de la part des
Occidentaux. La Russie aurait
menacé, le 12 mars, de provoquer
un crash de la Station Spatiale
Internationale suite aux sanctions
adressées à son encontre. 

 Des pays comme la Russie,
refusant tout abandon de leur
souveraineté numérique,
constitue donc une réelle menace
pour la cyberdéfense des Etats.
Par exemple, quelques heures
après l’annonce de sanctions
japonaises à l’encontre de la
Russie, un fournisseur de
l’entreprise automobile Toyota a
été touché par une cyberattaque
le 1er mars, paralysant la chaîne de
production pendant une journée.
Même si rien ne permet d’affirmer
avec certitude que la Russie en est
responsable, cela montre la
menace que représente un pays
ne se conformant pas aux intérêts
généraux mondiaux. 

Quid de la France ? 

-Jessica LOPES BENTO
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Philippe Poutou

Parti : Nouveau Parti
Anticapitaliste (NPA) 

SMIC à 1800€ net/mois 
Passer à une semaine de travail
de 4 jours : 28h hebdomadaire
sans baisser les salaires 
Droit de vote à 16 ans et droit de
vote des étrangers résidant en
France 
Sortie des énergies fossiles, sortir
du nucléaire en 10 ans et 100%
d’énergies renouvelables d’ici
2050 
Exiger la fin de toutes les
interventions militaires françaises
à l’étranger 
Légaliser le cannabis 
Autoriser le port du voile au lycée 
Sortie de l’OTAN 
Rembourser à 100% tous les soins
et médicaments par la Sécurité
sociale 
Régulariser tous les sans-papiers 

Philippe Poutou a 55 ans, il a été
ouvrier dans une usine Ford jusqu’en
2019 (jusqu’à sa fermeture) et est
désormais conseiller municipale à
Bordeaux depuis 2020. Philippe
Poutou n’a pas pour but de devenir
Président de la République
française car il explique savoir qu’il
ne gagnera pas l’élection. En
revanche, s’il présente tout de même
sa candidature, c’est pour permettre
de faire entendre ses idées afin que
les citoyens entament une
“révolution citoyenne”. Il souhaite
sortir du système capitaliste. Il s’agit
de sa 3e candidature à l’élection
(2012, 2017, 2022). 

Quelques points de son programme

Le site de campagne :
https://poutou2022.org/  

Nathalie Artaud

Parti : Lutte ouvrière (LO)

SMIC à 2000€ net/mois 
Retraite à 60 ans 
Interdire les licenciements en cas
de baisse de l’activité de
l’entreprise 
Exonérer les « travailleurs » des
taxes sur le carburant (impôt
indirect prélevé sur le prix total
de l’essence) 
Faire financer le permis de
conduire des jeunes les plus
défavorisés par l’Etat 
Interdire la chasse à courre et
lutter contre l’abattage et
l’élevage intensif des animaux 
Créer les « Etats-Unis socialistes
d’Europe » : fin des frontières en
Europe et création d’une Europe «
unie et fraternelle » 
Légaliser l’euthanasie  
Mettre fin à toutes les opérations
militaires françaises à l’étranger 
Créer plus de postes
d’enseignants et réduire les
effectifs d’élèves dans les classes
dans le secondaire 

Nathalie Artaud a 52 ans et elle est
agrégée d’économie et gestion et
enseignante. Elle n’a pas non plus
l'intention de devenir la nouvelle
Présidente de la République
française car elle refuse l’idée qu’une
seule personne puisse concentrée
autant de pouvoir. Elle croit à la
révolution ouvrière qui sera capable
de renverser le pouvoir actuel de
l’Etat afin de transformer la société. Il
s’agit de sa 3e candidature à
l’élection (2012, 2017, 2022). 

Quelques points de son programme 
 

Le site de campagne :
https://www.nathalie-arthaud.info/  

Parti :  Parti communiste
français (PCF)

SMIC à 1500€ net/mois 
Rétablir l’ISF (Impôt sur la
Fortune) et triplé son montant 
Transférer la majeure partie des
pouvoirs du Président au
Parlement (Comme sous la IVe
République) 
Passer à une semaine de 32h de
travail sans baisser les salaires 
Nationaliser AXA, BNP et la
Société Générale 
Investir dans le nucléaire et le
renouvelable : au moins 50% de
nucléaire dans le mix énergétique
français et construire 8 nouveaux
réacteurs nucléaires 
Quitter l’OTAN 
Lutter contre les paradis fiscaux à
l’échelle de l’Union européenne 
Verser 850€ net/mois à tous les
étudiants (sans conditions). 
Régulariser les travailleurs sans-
papiers 

Fabien Roussel a 52 ans. Il a
notamment été journaliste dans les
années 1980-1990. Il est député du
Nord depuis 2017 et secrétaire
national du PCF depuis 2018. Il a
décidé de présenter une
candidature autonome du PCF, au
lieu de soutenir la candidature de
Jean-Luc Mélenchon, comme
certains des membres du PCF le
souhaitaient. C’est donc la première
fois depuis 2007 que le PCF est
représenté par un candidat à
l’élection. Il s’agit de la première
candidature de Fabien Roussel à
l’élection présidentielle. 
 
Quelques points de son programme
 

Le site de campagne :
https://www.fabienroussel2022.fr/  
  

Fabien Roussel

https://poutou2022.org/
https://www.nathalie-arthaud.info/
https://www.fabienroussel2022.fr/
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Jean-Luc
Mélenchon

Parti : La France Insoumise (LFI)

Anne Hidalgo

Parti : Parti Socialiste

SMIC à 1400€ net/mois 
Créer une « allocation mensuelle
d’autonomie » de 1063€/mois
pour les étudiants de 18 à 25 ans,
à la fac ou en lycée professionnel 
Retraite à 60 ans 
Rétablir l’ISF 
Sortir du nucléaire 
Bannir les pesticides : les interdire
d’abord autour des zones
habitées 
Rembourser à 100% tous les soins
de santé. 
Faciliter l’accès à la nationalité
française 
Quitter l’OTAN et suspendre la
participation de la France à
certains programmes européens
comme l’Europe de la défense. 
Référendum pour instaurer une
VI République 

Jean-Luc Mélenchon a 70 ans. Il a été
membre du PS de 1976 à 2008. Il
fonde à ce moment-là le Parti de
gauche (PG), où il est président puis
coprésident jusqu’en 2014. Il
candidate à l’élection présidentielle
pour la première fois en 2012 sous
une coalition réunissant le PG et le
PCF. En 2016, il fonde le mouvement
La France Insoumise (LFI) et se
présente à l’élection en 2017 sous ce
parti. Il est actuellement député des
Bouches-du-Rhône. Il s’agit de sa 3e
candidature à l’élection et la 2e sous
l’étiquette LFI. 

Quelques points de son programme
 

Le site de campagne :
https://melenchon2022.fr/  

Parti :  Europe Ecologie Les
Verts (EELV)

Augmenter le SMIC
progressivement : 1500€ net/mois
à la fin du quinquennat 
Rétablir l’ISF 
Instaurer les 32h de travail /
semaine ou des semaines de 4
jours 
Sortir du nucléaire et investir
massivement dans les énergies
renouvelables 
Interdire le glyphosate et diviser
par deux l’usage des pesticides et
des engrais de synthèse sur 5 ans 
Voter la fin progressive de
l’élevage intensif 
Droit de vote à 16 ans 
Passer à la VI République 
Mettre fin à l’exportation d’armes
vers les pays ne respectant pas les
« droits fondamentaux » 

Yannick Jadot a 54 ans et il est
député européen depuis 2009. Il a
été le directeur des campagnes de
l’ONG Greenpeace France de 2002 à
2008. En 2019, il est à la tête de la
liste EELV qui arrive 3e aux élections
européennes. Il se présente à
l’élection en 2017 mais se retire pour
soutenir la candidature de Benoît
Hamon (PS). En septembre 2021, il
remporte la primaire présidentielle
écologiste face à Sandrine Rousseau.
Il s’agit de sa 2e candidature à
l’élection. 

Quelques points de son programme
 

Le site de campagne :
https://www.jadot2022.fr/  

Yannick Jadot

Augmenter le SMIC de 15%, soit
1460€ net/mois 
Mettre en place un revenu
“Minimum Jeunesse” de
564€/mois et verser 5000€ à tous
les jeunes à leurs 18 ans. 
Renforcer la lutte contre la fraude
fiscale 
Réduire de 50 % les émissions de
CO2 du secteur industriel d’ici à
2035 
Promouvoir l’agroécologie :
améliorer la production
alimentaire, payée au prix juste
les producteurs et sortir de
l’usage d’engrais et de pesticides 
Taxer les géants du numérique et
les transactions financières 
Rémunérer les enseignants au
même niveau que les Cadres. 
Accueillir dignement tous les
demandeurs d’asile. 
Légaliser l’euthanasie 
Créer des unités de police
spécialisées dans les violences
conjugales 

Anne Hidalgo est franco-espagnole
et a 62 ans. Elle a été inspectrice du
travail jusqu’en 2011 et première
adjointe au maire de Paris de 2001 à
2014. Désormais, elle la maire de
Paris depuis 2014. Elle est membre
du PS depuis 1994, qui est également
le parti de François Hollande. Il s’agit
de sa première candidature à
l’élection présidentielle.  

Quelques points de son programme
 

 
Le site de campagne :
https://www.2022avechidalgo.fr/  

https://melenchon2022.fr/
https://www.jadot2022.fr/
https://www.2022avechidalgo.fr/
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Jean Lassalle

Parti : Résistons !

SMIC à 1400€ net/mois 
Mettre en place un RSA étudiant
pour les 18-25 ans 
Augmenter le montant des APL 
Renationaliser EDF et les
autoroutes 
Réindustrialiser la France 
Stopper l’éolien et investir dans
les autres énergies renouvelables
(énergie solaire, énergie de la
mer) 
Maintenir la chasse  
Lutter contre l’immigration
illégale : Renforcer les effectifs
des douanes et les forces
frontières mais respecter le droit
d’asile 
Créer un Service National
Universel militaire ou civil de 9
mois 

Jean Lassalle à 66 ans et il est député
depuis 2002. En 2006, il entame une
grève de la faim afin d’éviter la
fermeture de l’usine Toyal, un
fabricant japonais de poudres et
pigments d’aluminium, de la vallée
d’Aspe et de sauver 150 emplois. Il
fonde en 2017, le mouvement
Résistons et se présente pour la
première fois à l’élection
présidentielle la même année. Il
s’agit de sa 2e candidature à
l’élection.  

Quelques points de son programme
 

Le site de campagne :
https://jl2022.fr/  

Emmanuel
Macron

Parti : La République En Marche
(LREM)

Pas de mesure précise sur le SMIC 
500€ par mois pour les jeunes
suivant une formation de 15 à 20h
par semaine 
Repousser l’âge de départ à la
retraite à 65 ans 
Supprimer la “redevance télé” 
Poursuivre la réforme de
l’allocation-chômage  
Remettre les mathématiques
dans le tronc commun au lycée 
Mettre en place une taxe carbone
aux frontières de l’Europe pour
éviter la concurrence déloyale. 
Construire 6 nouvelles centrales
nucléaires, multiplier par 10 la
puissance solaire de la France et
implanter 50 parcs éoliens en
mer d’ici 2050 
Expulsion des étrangers qui
troublent l’ordre public. 
Renforcer le contrôle des
frontières nationales en
déployant plus de forces  

Emmanuel Macron a 44 ans et il est
le Président de la République
française depuis 2017. Il a été
ministre de l’Economie, de
l’Industrie et du Numérique sous la
présidence de François Hollande de
2014 à 2016. Son mandat a été
marqué par la crise des gilets jaunes,
la pandémie de Covid-19 et la
réforme des retraites, qui a été
laissée en suspens du fait de la crise
sanitaire ou encore la guerre en
Ukraine. Il s’agit de sa deuxième
candidature à l’élection et il brigue
un second mandat.  

Quelques points de son programme
 

Le site de campagne :
https://avecvous.fr/  

Parti :  Les Républicains (LR)

Hausse de 10% des salaires nets
inférieurs à 2800€ sur 5 ans 
Reculer le départ à la retraite à 65
ans à l’horizon 2030 
Fermer les « mosquées qui
tiennent un discours hostile à la
France et aux valeurs de la
République » 
Interdire la vente de véhicules
neufs qui fonctionnent avec de
l’énergie fossile d’ici 2030 
Construire 6 nouveaux réacteurs
nucléaires 
Revaloriser les allocations des
familles composées de 2/3
enfants 
S’opposer à l’élargissement de
l’UE 
Mettre fin au droit du sol
automatique 
Mettre en place des quotas
d’accueil par métier et par pays 
Ajouter 2h / semaine de français
et 1h de maths à l’école primaire 

Valérie Pécresse à 54 ans, diplômée
d’HEC Paris, elle est la présidente du
conseil régionale d’Ile-de-France
depuis 2015. Elle a notamment été
ministre de l’Enseignement
supérieur et de la Recherche de
2007 à 2011 sous la présidence de
Nicolas Sarkozy. Elle a fondé le
mouvement Soyons libres en 2017 et
a quitté le parti Les Républicains en
2019 avant d’y re-adhérer en 2021 et
de présenter sa candidature à
l’élection sous cette étiquette. Il
s’agit de sa première candidature à
l’élection.
 
Quelques points de son programme
 

 
Le site de campagne :
https://valeriepecresse.fr/ 

Valérie Pécresse

https://jl2022.fr/
https://avecvous.fr/
https://valeriepecresse.fr/
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Nicolas Dupont-
Aignan

Parti : Debout La France (DLF)

Marine Le Pen

Parti : Rassemblement national
(RN)

Exonérer les emplois étudiants de
charges sociales 
Augmenter les salaires nets de
8% (en diminuant les charges
salariales à hauteur de 30%) 
Créer 40.000 places de prison 
Réduire les flux d’immigration 
Maintenir le nucléaire à au moins
70 % de la production
d’électricité du pays 
Installer la vidéosurveillance dans
les abattoirs 
Expulsé tout étranger condamné
à de la prison ferme lors de sa
libération 
Transformer l’UE en une « Europe
des Nations » ou la quitter 
S’opposer à tout élargissement de
l’Union Européenne 
Revenir au septennat 

Nicolas Dupont-Aignan a 61 ans et il
est député depuis 1997. Il se réclame
du gaullisme et fonde son parti où il
est en fonction depuis 2008. Il est le
seul candidat à soutenir Marine Le
Pen au Second tour de l’élection
présidentielle de 2017. Il s’agit de sa
3e candidature à l’élection
présidentielle (2012, 2017, 2022). 

Quelques points de son programme
 

Le site de campagne :
https://2022nda.fr/  

Parti :  Reconquête !

Augmenter le SMIC de 100€ net
en défiscalisant les charges
salariales 
Faciliter l’accès aux bourses sur
critère sociaux et au mérite en
baissant les seuils pour y avoir
accès 
Interdire le port du voile
islamique dans l’espace public
Prolonger le nucléaire et
construire 14 nouveaux réacteurs
nucléaires d’ici 2050 et interdit
les projets éoliens 
Expulser 10 000 délinquants
étrangers emprisonnés
Supprimer le droit du sol et
stopper les flux d'immigrés
Interdire la diffusion des
idéologies à l’école (LGBT etc.)
pour protéger les enfants de la
“propagande” 
Supprimer le permis à points 
Octroyer une bourse naissance
de 10 000€ pour chaque enfant
né en zone rural 
Port de bracelets anti-
rapprochement pour les
personnes condamnées pour des
violences conjugales 

Eric Zemmour a 63 ans, il est
notamment écrivain, essayiste et
polémiste. Il s’est fait connaître à la
télévision et à la radio : ça se dispute
sur I-Télé, on n’est pas couché sur
France 2, sur RTL de 2010 à 2016 et
sur CNews dans Face à l’info de 2019
à 2021. Il est également connu pour
avoir été condamné trois fois pour
provocation à la discrimination
raciale ou encore incitation à la
haine (2011, 2018, 2022). Il s’agit de sa
1re candidature à l’élection
présidentielle. 

Quelques points de son programme 

Le site de campagne :
https://www.zemmour2022.fr/  

Eric Zemmour

Exonérer d’impôt sur le revenu
tous les jeunes actifs jusqu’à 30
ans 
Versement d’un complément de
revenu pour les étudiants
travaillant à côté de leurs études
pouvant aller jusqu’à 300€ 
Hausse des salaires de 10% en
exonérant l’augmentation de
cotisations patronales 
Construire 6 nouveaux réacteurs
nucléaires, investir dans la filière
hydrogène et mettre fin à la filière
éolienne 
Arrêt de l’immigration «
incontrôlée » par référendum 
Supprimer le droit du sol 
Renégocier les accords de
Schengen 
Port de l’uniforme obligatoire en
primaire et au collège. 
Contre la légalisation du cannabis
et contre l’euthanasie 
Revaloriser les salaires des
soignants et des enseignants 

Marine Le Pen a 53 ans et elle est
député depuis 2017. Elle est
également conseillère
départementale du Pas-de-Calais
depuis juillet 2021. Elle s’engage très
jeune au sein du Front national (FN),
parti de son père, Jean-Marie Le Pen.
Le FN est renommé en 2018 le
Rassemblement national. Lors de
l’élection présidentielle de 2017, elle
arrive au Second tour face à Macron
et finit 2e avec 33,9% des voix. Il
s’agit de sa 3e candidature à
l’élection présidentielle (2012, 2017,
2022). 
 
Quelques points de son programme
 

Le site de campagne :
https://mlafrance.fr/  

https://2022nda.fr/
https://www.zemmour2022.fr/
https://mlafrance.fr/


Pourquoi y a-t-il
autant d’abstention

dans les votes
aujourd’hui ? 

  Il existe différentes manières
d’exprimer l’abstention, une
première forme intermittente où
la participation d’un citoyen pour
un scrutin correspond à l’intérêt
qui lui ait porté et une seconde
forme constante où il n’y a aucune
participation à une élection.
Certains citoyens s’abstiennent car
ils sont tout simplement en retrait
de la vie politique à cause de leurs
faibles intégrations sociales ou
leurs degrés de politisation.
D’autres au contraire ne votent pas
par choix, par stratégie car l’enjeu
de l’élection leurs parait limité,
l’offre électorale ne leur convient
pas ou bien car il souhaite émettre
une forme de protestation envers
la politique. 

  Lors des dernières élections
régionales en juin 2021, 66,7% des
électeurs ne sont pas allés voter,
ce taux a atteint 82% pour les
électeurs âgés de 18 à 35 ans. Cela
signifie que plus on est jeune,
moins on se déplace pour aller
voter. 
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Cette année 2022 connaitra la
douzième élection présidentielle de la
5ème République et pourtant le taux
d’abstention dans les votes devrait
atteindre un niveau historiquement
élevé. En effet, certains sondages
annoncent un taux d’abstention qui
pourrait atteindre 29.5% soit 10 points
de plus que lors de l’élection
présidentielle de 2012. 

Qu’est-ce que l’abstention ? 
  L’abstention désigne le fait
qu’une personne en âge de voter
et inscrite sur les listes électorales
choisisse de ne pas voter au cours
d’une élection donnée. Ce
phénomène s’explique dans un
premier temps par l’absence
d’inscription car certains individus
ne sont enregistrés sur aucune
liste électorale. Cette tendance
concerne plutôt les jeunes actifs
ou les étudiants et a pour
principales causes la mobilité
géographique et les procédures
d’inscriptions sur les listes
électorales qui sont parfois
complexes. En parallèle, elle
s’explique aussi par la non-
inscription car certains individus
ne seraient enregistrés sur aucune
liste électorale et concernent
cette fois majoritairement des
jeunes peu diplômés ou des
personnes nés à l’étranger. Les
causes seraient la faible
importance donnée à ces
élections et le désintérêt pour la
politique. 

   Le fort taux d’abstention lors de
ces élections a fragilisé le
Rassemblement National et le
parti France insoumise, 2 partis qui
se veulent dans certaines idées de
leurs programmes en rupture avec
le système actuel. On peut
supposer que l’électorat de ces 2
partis a déjà rompu avec le
système politique et ses
institutions mais qu’aussi, étant
donné l’enjeu de ces élections,
l’électorat ne pouvait pas
sanctionner et exprimer son
mécontentement vis-à-vis de
l’exécutif. Quelque part résignés,
les électeurs remettent en
question la pertinence du
système démocratique actuel, se
demandant si leurs choix
permettront de prendre
véritablement en considération les
problématiques qu’ils rencontrent
dans leur vie courante. 

 Pourtant, l’abstention a des
conséquences négatives et
menace la légitimité des élections
car elle n’est pas représentative du
candidat élu. 
 

Mais quelles raisons pourraient expliquer des chiffres aussi élevés pour ces élections ? Les Français
seraient-ils en défiance vis-à-vis des discours politiques et de la classe politique en général ? 

Les causes de l’abstention  
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  Comme nous l’avons évoqué,
l’abstention concerne surtout les
jeunes et la principale raison
avancée est le désintérêt porté à
la politique. Ce désintérêt existe
car les jeunes ne cherchent pas à
s’impliquer et que les partis
politiques ne cherchent pas non
plus à les impliquer dans la vie
politique au sein de leur
commune et de leur région. De ce
fait, ils trouvent alors la politique
trop complexe, pensent qu’elle ne
les concerne pas et estiment que
leurs choix, leurs opinions ne
seront finalement pas entendues.
Dans le même temps, les
candidats et les figures de cette
classe politique ne les
représentent pas et les
propositions qu’ils mettent en
avant sont diffusées sur des
canaux de communication de
moins en moins utilisés par les
jeunes.  

  Par conséquent, il serait judicieux
d’amener au-devant de cette
partie des électeurs des candidats
plus jeunes en politique,
maitrisant les codes et le langage
de ces nouvelles plateformes de
communications comme les
réseaux sociaux afin de répondre
clairement et au mieux à leurs
préoccupations. 

Quelles solutions pourraient
réduire l’abstentionnisme ?  

Dès lors, nous pouvons nous
demander quelles solutions nous
permettraient de reconnaître
l’abstention et par extension le
vote blanc, qui n’est actuellement
pas pris en compte dans le
nombre des suffrages exprimés. 

 En effet, certains des
abstentionnistes évoquent les
contraintes liées aux
déplacements qu’engendrent
certaines élections et se disent
mieux à même de voter si un outil
comme le vote en ligne était mis
en place. Cet outil existe déjà pour
les Français résidant à l’étranger
pour certaines élections et aux
vues des problématiques
rencontrées lors de la pandémie,
on pourrait se demander si cette
solution permettrait de répondre
aux besoins d’un certain public
ayant des difficultés pour se
déplacer. Pourtant cette solution
est contestée car elle pourrait
compromettre le secret lié au vote
qui pourrait être rendu public et
les potentielles cyber-attaques. 

   Enfin, il existe des solutions plus
coercitives avec le vote
obligatoire, son efficacité est
relativement démontrée dans les
pays l’ayant adopté. Le vote
obligatoire renforcerait la
légitimité démocratique des
candidats élus et inciterait les
citoyens à s'intéresser aux
problématiques publiques.
Cependant, il ne prendrait plus en
mesure le taux d’abstention et
donc la défiance des citoyens par
rapport à la politique de notre
pays. Elle ne pourrait donc pas
devenir un sujet de débat et de
remise en cause comme nous le
faisons actuellement. 

 

   De même, exposer des candidats
issus de milieux, de catégories
sociales qui seraient issus de cette
partie de la population afin qu’ils
soient plus représentatifs et
capables de répondre à des
problématiques concrètes de leur
quotidien. 

 Des solutions techniques sont
évoquées pour lutter contre
l’abstention avec le vote en ligne.

-Rémy LEBASTARD 



L’influence du
conflit

ukrainien sur l'
élection

présidentielle
française 2022 
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parfois d'un virage à 180 degrés
sur la question. Éric Zemmour,
par exemple, qui déclarait le 9
décembre que "la Russie
n'envahit pas l'Ukraine", a
"condamné sans réserve cet
usage de la force".   

  Marine Le Pen, a déclaré aussi
qu'aucune raison ne peut
justifier le lancement d'une
opération militaire contre
l'Ukraine par la Russie. 

   

   Dans la nuit du jeudi 24
février 2022, le président russe
Vladimir Poutine annonce
fermement envahir l’Ukraine.
Ce tournant historique majeur
de ce 21ème siècle va
notamment mettre en avant
les différents jeux d’alliance sur
l’échiquier géopolitique
mondial et surtout bouleverser
les pays de l’Est européen tout
comme mettre en danger
l’unité et les valeurs de l’Union
européenne. Mais à une échelle
nationale et surtout
actuellement, Vladimir Poutine
va aussi chambouler
indirectement la campagne
présidentielle française ;
événement numéro 1 de cette
année 2022 pour tous les
citoyens français.  

   En effet, les principaux
candidats ont tous condamné
unanimement les frappes
russes en Ukraine, au prix 

  Quelques semaines plus tôt,
elle disait ne pas croire du tout
à une invasion russe. Enfin,
Jean-Luc Mélenchon, estimait
fin janvier que "la menace
n'existe pas", et accusait les
États-Unis d'agressivité. Suite
aux bombardements russes, il a
qualifié cette attaque
d'"insupportable". 

  La guerre en Ukraine met
donc en difficultés trois
candidats, Marine Le Pen et
Eric Zemmour à l’extrême
droite et, à gauche, Jean-Luc
Mélenchon, qui, s’ils ont
condamné l’invasion russe,
restent sous le feu de critiques
pour des déclarations pro-
russes passées  

 Quant à l’actuel président
français, Emmanuel Macron, ce
dernier a annulé les premiers
meetings qu’il devait tenir au
sujet des élections
présidentielles 2022 ; en
favorisant donc la question
ukrainienne et en s’entretenant
avec le président russe. 

  



ambitions russes ou
américaines à l’est de l’Europe.
Et si une partie de l’élection, du
comportement des électeurs,
se jouait en Crimée ou dans le
Donbass ?  

  Déplacements de candidats
annulés, émissions de
télévision reportées, débats
inaudibles… Après avoir été
mise sous cloche pendant deux
ans de crise sanitaire, la vie
politique française est
soudainement percutée par un
événement qui constitue un 
« tournant dans l’histoire de
l’Europe et de notre pays »,
selon les mots d’Emmanuel
Macron, et place une nouvelle
fois le président de la
République au centre du jeu,
en plus de déstabiliser certains
de ses adversaires.  

    La guerre ayant alors succédé
à la crise, c’est désormais
l’ensemble des acteurs
politiques qui sont amenés à
mettre leurs campagnes entre
parenthèses, sans pour autant
renoncer à des déclarations
politiques et des interventions
médiatiques. Mais seront-ils
seulement audibles ? Le chef
de l’État se trouve, notamment
en tant que Président du
Conseil de l’Union européenne,
en première ligne, reléguant
ses opposants au statut
inconfortable de
commentateurs et ayant lui-
même un poste inconfortable
qui le met dans une position
encore plus délicate pour les
élections et pour l’opinion des
Français.  
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   En d’autres termes, des
cadres de la majorité pensaient
que ce mois de février
marquerait la candidature du
chef de l’Etat. Or il vient plutôt
acter le basculement de
l’élection présidentielle des 10
et 24 avril dans une dimension
inconnue. Jamais une crise
internationale d’une telle
ampleur ne s’était déclenchée
à deux mois du principal
rendez-vous politique du pays.
A tel point qu’une « quasi-
extinction » de la campagne
est anticipée au sommet de
l’Etat.  

De plus, le lundi 28 février,
l’Elysée a changé la photo
d’Emmanuel Macron sur les
réseaux sociaux pour présenter
désormais le chef de l’Etat sans
masque chirurgical lui cachant
une partie du visage. Une
première depuis septembre
2020. A l’épidémie de Covid-19
succède une autre crise, celle
de la guerre en Ukraine, mais
aussi un autre temps : celui de
la campagne pour l’élection
présidentielle des 10 et 24
avril. Un rendez-vous pour
lequel Emmanuel Macron a
dévoilé ses intentions dans une
conférence le 17 mars 2022. 

 En effet, à l’approche du
premier tour, le chef d’Etat a
formalisé dans une lettre aux
Français son souhait de briguer
un second mandat à l’Elysée.
Son entrée dans l’atmosphère a
été retardée en raison de la
guerre aux portes de l’Europe.
Lundi 7 mars, M. Macron a
notamment encore multiplié
les échanges diplomatiques
avec ses homologues.  

Commençons par un paradoxe
: dans les enquêtes d’opinions,
la situation internationale est
très loin derrière le pouvoir
d’achat, le réchauffement
climatique ou l’immigration
dans les préoccupations des
Français pour cette élection
présidentielle. Pourtant, les
réseaux sociaux bruissent d’une
réelle inquiétude sur les

L’opinion des Français est-il
lui aussi chamboulé par ce

qu’il se passe à l’Est de
l’Europe ?  

-Alexandre HERNANDEZ 

https://www.lemonde.fr/election-presidentielle-2022/article/2022/02/23/presidentielle-2022-emmanuel-macron-candidat-du-changement-dans-la-continuite_6114873_6059010.html
https://www.20minutes.fr/elections/presidentielle/3229747-20220206-presidentielle-2022-vrai-risque-democratie-deux-mois-premier-tour-sujets-societe-restent-flou
https://www.20minutes.fr/elections/presidentielle/


L’économie de l’immigration 
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l’espace Schengen ou encore le
développement du transport
aérien. En 2017, la France a
accueilli 200 000 immigrés
selon l’Insee. En retranchant,
les personnes qui sont reparties
dans leurs pays de départ et le
solde naturel, on est à un taux
de 0,2% de la population
Française. Et pour ce qui est
des estimations dans les
années à venir, on prévoit un
dédoublement du nombre
d’immigrés africains
subsahariens en 2050 et une
hausse moins importante de
l’Afrique du Nord et enfin une
baisse des immigrés
européens. 

   Néanmoins, ces estimations
ne prennent pas en
considération les crises
humanitaires et naturelles. 

  Une des thématiques
centrales de cette campagne
présidentielle est
l’immigration. Force est de
constater que plusieurs
candidats de droite soulèvent
cette question dans les débats
médiatiques et qui concerne
une population assez
importante en France.
Effectivement, le tiers de la
communauté française est
originaire majoritairement du
Maghreb, de l’Afrique
subsaharienne puis de l’Europe
et enfin de l’Amérique. 
  Les 3 principales vagues
d’immigration du 20ème
siècle sont celles après la
Première Guerre mondiale, la
Seconde Guerre mondiale et
après les années 2000. Le flux
migratoire qui est, en effet, 
 actuellement en forte hausse
s’explique notamment par les
regroupements familiaux,
mais aussi, l’accueil
d’étudiants internationaux, les
crises humanitaires, 

  Les expressions comme
“communautarisme”, “montée
de l’islamisme radicale”, “le
grand remplacement” ne
disparaissent pas des discours
de certains candidats à la
présidentielle. 

  La rhétorique de l'extrême
droite s'étant sensiblement
déplacée du terrain
économique dans les années
1980 (rappelons-nous le "1
million de chômeurs, c'est 1
million d'immigrés en trop !"
de Jean-Marie Le Pen) au
terrain culturel et identitaire.
 Un terrain sur lequel Éric
Zemmour, plus encore que
Marine Le Pen, évolue avec
aisance. 

    Le choc culturel a fait qu’une
partie de la communauté
française, commence à
regarder l’immigration d’un
mauvais œil. 
 

Le problème social de
l’immigration 
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 On compte le logement,
l’apprentissage de la langue,
l’attribution d’emplois, le
paiement des indemnités pour
les demandeurs d’asile, etc.

  Cependant, certains pensent
que l’immigration serait un
gain à long terme. Elle permet
d’avoir une main d’œuvre qui
acceptent des emplois
médiocres en bas de l’échelle
et généralement ces
personnes-là travaillent dans le
tertiaire. Ces derniers ne
peuvent pas accomplir les
missions des métiers qui
demandent une certaine
expertise. Les grands
bénéficiaires de ce mouvement
sont les entreprises, grandes ou
petites, et les consommateurs.
  
  Pour les pays de départ, les
immigrés contribuent au
développement de leurs
économies via les transferts
d’argent. Le montant de ces
transferts atteint, en 2017,
466 milliards de dollars, deux à
trois fois l’aide internationale.
Mais en contrepartie, la fuite
des cerveaux est un réel
problème pour ces derniers. Au
Ghana, les trois quarts des
diplômés en médecine
quittent le pays dans les dix
ans qui suivent leurs études.
  Le “Brain drain” est positive
que quand les “cerveaux”
reviennent au pays. Une des
constations à faire est que les
pays concernés par
l’immigration se retrouvent à
trier entre les immigrés de
qualité et les autres. 
 

  A part cela, la ségrégation
spatiale – la concentration des
immigrés dans des quartiers de
quelques métropoles
françaises – a crée dans
l’imaginaire collectif des 2
camps une impossible
intégration. Ils ne sont même
pas prêts à vivre côte à côte, à
envoyer leurs enfants dans les
mêmes écoles. La question de
l’intégration des immigrés
suscite un enjeu de la
campagne présidentielle
actuelle. Faut-il mettre fin à
l’immigration ou la régulariser
et mettre des dispositifs pour
faciliter l’intégration ?
 Néanmoins, la théorie du
“grand remplacement” reste
une théorie non scientifique,
sujette à une analyse subjective
par ceux qui l’emploient. 

Les travailleurs qualifiés
attirent les pays du nord et
dans des pays, surtout anglo-
saxons, des systèmes de quotas
ont été mis en place pour
favoriser ce genre de migration.
Les autres migrants, non
qualifiés et pauvres, ne
bénéficient pas de telles
attentions. 

 Enfin, les ONG ont aussi des
profits à tirer de ce
phénomène. Le ministre de
l’Intérieur français Christophe
Castaner accusent certaines
ONG de se mettre en relation
avec les passeurs au large de la
Libye pour recueillir les
migrants dès qu’ils ont quitté
les eaux internationales au
risque de développer une «
réelle collusion » avec eux.  
 En effet, l’immigration est
régie par un système et est
alimentée par les subventions
octroyées aux ONG, aux avocats
de l’assistance judiciaire, les
entreprises qui bâtissent les
logements d’accueil, le
personnel qui accueille,
encadre et forme les migrants ;
et de l’autre part, les familles
qui envoient leurs enfants à
l’étranger soit par des
procédures légales ou
illégales. 

 

L'immigration, un gain à long
terme ? 

  L’immigration fait partie d’un
système économique qui est
régit par diverses parties
prenantes. L’administration
étatique, l’économie nationale,
les entreprises et les
consommateurs et aussi les
pays de départ de ces
immigrés. 
 De fait, l’argument contre
l’immigration qu’on entend
souvent est celui de la dette. La
France ne peut plus accueillir
les immigrés vu les coûts de
leur intégration dans la société. 

-Aida HARMANE
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 Alors, transition ou non ?
Question rhétorique nous direz-
vous tellement on nous parle de
cette transition à tout bout de
champ, c’est pourquoi désormais
nous nous attarderons à définir
ce à quoi peut ressembler une
bonne politique climatique. Ses
objectifs (les rapports du GIEC
font référence) sont l’atténuation
(mitigation en anglais) et
l’adaptation.     

   L’atténuation, d’abord, tend à
réduire, voire à éliminer, les
conséquences des émissions de
gaz à effet de serre de l’activité
humaine par la préservation et
l’augmentation des puits de
carbone et par la réduction de
nos émissions carbone. 
   L’adaptation, car l’inertie du
système climatique nous oblige
à faire face aux changements
tant par la répartition de risques
et des efforts entre générations
qu’entre territoires. 

   2022 sera-t-elle l’année de la
transition ? Selon un sondage
Ipsos (24/01/2022), la crise
environnementale apparaît
pour 33% des Français comme
cruciale pour l’avenir du pays.
Pourtant, la couverture
médiatique dissone avec ce qui
intéresse les Français. Les
nombreuses tribunes de
scientifiques, unanimes sur
l’origine anthropique du
réchauffement climatique, ne
retentissent pas dans les
rédactions françaises. L’absence
de débat ou son approche
simpliste et caricaturale ne
doivent pas nous détourner de la
réponse que la puissance
publique française doit apporter :
limiter le réchauffement
climatique à 2°C maximum
(1,5°C de préférence) par rapport
à 1850 avec ses 194 cosignataires,
lors de la COP21.  

 Aujourd’hui le constat est
unanime mais les trajectoires
sont multiples, c’est pourquoi
cet article veut compiler et
mettre en avant des idées issues
des différents programmes
politiques pour que chaque
possibilité soit mise sur la table
car il s’agit bien là d’un problème
de société. Pour vous faciliter la
lecture, l’article se partagera en
deux approches : la question
énergétique et des exemples de
mesures pour le climat.

Nucléaire ou pas de nucléaire ?
Eoliennes ou pas d’éoliennes ?  
 
Si certains candidats souhaitent
atteindre 100% d’énergies
renouvelables en 2050, comme
J-L. Mélenchon ou P. Poutou,
d’autres estiment que le
nucléaire est optimal car
l’énergie produite est très
faiblement carbonée. C’est ce
que défendent dans cette
élection les candidats F. Roussel
qui souligne l’intermittence des
renouvelables ou encore
davantage Marine Le Pen qui
souhaite construire encore
d’autres réacteurs. Toutefois, il
existe d’autres technologies qui
pourraient prendre plus de place
dans notre mix énergétique et
nous rendre moins dépendant
du nucléaire et ses limites. E.
Zemmour cite lui la biomasse
plutôt que l’éolien. 
 

Par où commencer ?

x

Les enjeux
énergétiques au cœur

de la présidentielle 

L’écologie un enjeu majeur ? 

L’énergie, un débat sans fin ?
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   En attendant pourquoi pas la
fusion nucléaire, on peut citer
les rapports récents de
mégaWatt ou RTE qui décrivent
des scénarios pour le mix
énergétique à adopter. Ceux-ci
sortent du clivage pour ou
contre telle énergie. En effet, la
priorité est de ne plus avoir
recours au fossile et de ne pas
manquer d’électricité. RTE nous
démontre que même en
prolongeant les réacteurs actuels
jusqu’à 60 ans, il y aurait besoin
des Gigawatt produits par les
éoliennes. « Il est, en politique,
sans doute plus commode de
réduire le débat sur les
nécessaires transformations
structurelles à un affrontement
entre partisans du nucléaires et
défenseurs des énergies
renouvelables » s’inquiètent les
1400 scientifiques signataires
d’une tribune pour remettre
l’écologie dans le débat
présidentiel. 

Tout un chacun recèle d’idées
dans son programme
écologique. Quand il s’agit
d’agriculture, tous défendent la
sortie du productivisme sans
omettre de préserver notre
indépendance alimentaire.

  Dans ce sens, V. Pécresse
défend un renforcement de la
PAC (Politique Agricole
Commune) et de
l’investissement dans la
recherche et l’innovation
agricole. La France pourrait être
motrice dans le fléchage d’une
politique agricole ambitieuse
pour le deuxième secteur
émetteur de GES (Gaz à Effet de
Serre) dans le cadre de la
présidence du conseil de l’Union
européenne. E. Macron y défend
d’ailleurs l’indépendance
européenne sur les technologies
du futur comme les batteries et
l’hydrogène. Celles-ci pourraient
intervenir pour rendre nos
moyens de transports moins
émetteurs de carbone (F.
Asselineau). Y. Jadot suggère,
lui, l’interdiction de la vente des
véhicules neufs à carburant
fossile en 2030. On se dirigerait
peut-être alors davantage vers
des véhicules électriques ou à
hydrogène. 

 N’occultons pas pour autant
l’extraction des métaux « rares »,
désastre écologique en Chine,
pour nous satisfaire d’une
technologie en apparence
« verte ». Enfin le défi du
président ou de la présidente de
la France jusqu’en 2027 sera de
jongler avec les problèmes
sociaux, économiques pour que
les politiques climatiques ne
soient pas perçus comme
punitives mais nécessaires pour
transformer et mettre en
adéquation nos modes de vie et
nos objectifs climatiques. Loin de
la volonté d’entrer en rupture
frontale avec le capitalisme pour
plus de justice sociale (N.
Artaud),  A. Hidalgo prévoit de
 

 

x

D’autres mesures pour la
multitude d’enjeux liés à

l’environnement. 
 

nommer en numéro deux de son
gouvernement un(e) ministre du
Climat, de la Biodiversité et de
l’Économie.

   Vous l’avez bien compris, 2022
sera une date majeure pour
notre planète. Les enjeux sont
nombreux, néanmoins, il y a
plusieurs façons d’y répondre.
L’enjeu principal sera de trouver
un équilibre énergétique. A titre
d’exemple, en 2021, le jour du
dépassement (le jour où nous
avons dépassé les énergies
disponibles pour la France) a été
atteint le 29 juillet 2021. A titre
comparatif, les Etats-Unis et la
Chine atteignent ce jour de
dépassement début février et le
seul pays du monde à ne pas
être « à crédit » à la fin de l’année
est le Bhoutan. Nos politiciens
jouent un rôle plus que majeur
dans cette guerre pour
l’environnement et il est donc
important que votre bulletin en
tienne compte à la hauteur de
l’enjeu.    

-L’équipe B3D soucieuse mais pas
experte : Anaëlle Ballon. Antoine Cao.

Adèle Lorafy. Jules Parouty. Emilie
Sadourny. Valentine Wain. Florian Abel. 
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demande ce qu’il a fait de sa
journée et qu’il répond : « Ecoute,
je suis épuisé, j’ai travaillé toute la
matinée à la lecture des épreuves
d'un de mes poèmes et j'ai enlevé
une virgule. Cet après-midi, je l'ai
remise. » Il y a effectivement des
journées qui sont comme cela,
c'est-à-dire totalement infécondes
où on est devant son ordinateur et
ou rien n'avance. Pour y remédier,
soudain je capitule, je vais dans
mon lit et je lis. Finalement la
lecture de bons livres, me donne
envie d'en écrire et surtout cela
recharge les batteries : la lecture
de passages que j'aime ou de livres
qui me plaisent sont comme une
sorte de combustible qui me
permet d’écrire. 

Qu’avez-vous ressenti lorsque
vous avez gagné le Grand prix du
Roman de l’Académie française
2021 avec votre 4e roman : Mon

maître et mon vainqueur ? 

J’ai ressenti, non pas de la fierté
car je ne pense pas qu'un Grand

Le 28 janvier 2022, les membres de RDVC ont eu la
chance d’interviewer l’écrivain lauréat François-
Henri Désérable à TBS. Originaire d’Amiens, il a passé
la majeure partie de son enfance, de son adolescence
ainsi que ses jeunes années d’adultes à jouer au
hockey sur glace. A seulement 18 ans, il est devenu
joueur de hockey sur glace professionnel et l’a été
pendant 10 ans avant de se consacrer entièrement à
l’écriture. A l’âge de 24 ans, et alors qu’il était joueur
professionnel, il a commencé à écrire et a envoyé son
premier manuscrit, intitulé : "Tu montreras ma tête
au peuple", aux éditions Gallimard. Sa carrière en tant
qu’écrivain était lancée. A 35 ans, l'écrivain a remporté
le Grand prix du Roman de l’Académie française
2021 avec son 4e roman, paru le 19 août 2021. 
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Qu’est-ce que vous appréciez le
plus dans la vie d’écrivain ?  

La liberté qu'elle confère ! Ce à
quoi je suis le plus attaché, c’est la
maîtrise totale ou quasi-totale de
mon emploi du temps. Si je devais
enfiler un costume et une cravate
et prendre le RER pour me rendre
à une heure fixe dans un bureau et
en partir 8h plus tard tous les jours
pour écrire et bien je ne serais pas
écrivain. 

Vous arrive-t-il d’avoir le
syndrome de la page blanche ?

Il m'arrive d'avoir des moments de
découragement, des moments
d'abattement, des moments non
pas où j'ai peur de ne pas quoi
savoir écrire, mais des moments
où j'ai peur de me laisser aller à
des facilités. C'est en quelque
sorte le syndrome de la page trop
noircie ! Donc je n’écris pas ou
j’écris difficilement. Une de mes
anecdotes préférées est celle
d’Oscar Wilde quand un ami lui

Rencontre avec François-
Henri Désérable

Prix littéraire soit un gage de
qualité d'un roman, c'est-à-dire
qu'il y a de très grands romans qui
n’ont pas de Grand prix et de
mauvais qui en ont, mais j’ai
ressenti de la gratitude parce que
je savais que grâce à ce prix, de
nombreux lecteurs, qui ne me
connaissent pas, allaient me
découvrir puisque mon livre allait
être habillé de ce bandeau rouge.
De manière plus personnel, j’ai été
heureux de figurer dans un
palmarès qui compte des auteurs
que j‘admire, notamment Pierre
Michon, qui a remporté ce prix en
2009, et Albert Cohen, qui en 1968
avec "Belle du Seigneur" l’a
également remporté. 

Pouvez-vous expliquer en
quelques phrases aux étudiants

de TBS de quoi parle votre dernier
roman ? 

"Mon maître et mon vainqueur"
est une histoire d’amour. C’est
l’histoire d'une passion amoureuse
entre Vasco et Tina : Vasco étant
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c'est-à-dire que vous assumez le
fait d'être totalement à la merci
d’une personne sans laquelle le
sol se dérobe sous vos pieds.
L'amour n'est pas forcément
passionnel et en revanche le fait
qu'il ne soit pas passionnel, ne
veut pas dire qu'il n'est pas
passionnant. Il faut garder cela à
l’esprit et ne pas l’oublier : un
amour qui est apaisé est un
amour qui peut être tout à fait
passionnant, bien qu’il ne soit
pas passionnel. Donc oui, nous
pouvons distinguer les deux et je
crois bon de le faire ! 

Vous traitez le thème  de la
passion amoureuse sur le ton de

l’humour dans votre roman.
Pourquoi avoir choisi ce ton ? 

  
C’est une sorte de pente
naturelle. J'essaye d'écrire ce
que j'aime lire et en tant que
lecteur, les livres que je préfère
sont ceux  sur lesquels planent
toujours une ironie. Il y a aussi
que je traite de sujets qui
peuvent être parfois graves. 

Dans mon dernier roman, c’est le
chagrin d’amour, qui n'est pas
un sujet très léger et il ne faut
pas se moquer du chagrin
d'amour. Un basculement
s'opère dans la vie entre le
moment justement où nous
nous moquons des
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conservateur à la Bibliothèque
nationale de France (BNF) et Tina
est comédienne et mère de 2
jeunes enfants. Tina s'apprête à
épouser le père de ses enfants
mais elle tombe amoureuse de
Vasco au moment le moins
opportun de sa vie. Lors du
mariage de Tina, on retrouve sur
Vasco un revolver et un cahier
sur lequel Vasco a écrit des
poèmes. Au juge d’instruction
qui l’interroge, Vasco répond : «
Mais vous n’avez qu’à lire les
poèmes ». Le juge les lit, n’y
comprend pas grand-chose et
convoque donc le meilleur ami
de Vasco, qui se trouve aussi être
l’ami de Tina et le narrateur, et à
qui il demande de décrypter les
poèmes et de se faire l’exégète
du cahier écrit par Vasco. En
décryptant ces poèmes, le
narrateur va aider le juge à
dénouer les fils de cette passion
amoureuse et à résoudre
l’enquête. A travers l’histoire
passionnelle de Vasco et de Tina,
j’essaye de disséquer les
mécanismes de la passion
amoureuse sous toutes ses
facettes. 

Y a-t-il une différence entre la
passion et l’amour ?  

 
Une des premières exceptions de
la passion, c’est les souffrances.
La passion originelle est la
passion du Christ, c’est-à-dire,
les souffrances endurées par le
Christ lorsqu’il porte la Croix. La
passion amoureuse vient avec
son cortège de souffrances et de
supplices et il y a cette idée que
la passion est passionnante
mais impossible. En ce qui
concerne l’amour, Barthes en
donne une très belle définition :
l’amour comme « assomption
démentielle de la dépendance »,

 
 

souffrances du chagrin d'amour
et le moment où ayant nous-
même éprouver les souffrances
du chagrin d’amour, nous les
endossons, nous les faisons
nôtres et finalement nous
décidons de ne plus s’en
moquer. Je ne voulais pas dans
mon roman, lester d’une gravité
supplémentaire ces sujets en
adoptant une plume très
pesante. J’essaye toujours de
garder une certaine allégresse,
une certaine ironie, une certaine
vivacité. Ce que j’aimerais
parvenir à faire, c’est d’arracher
une larme au lecteur, qui soit à
la fois une larme de tristesse et
une larme de rire. Autrement dit,
réussir à mêler le tragique et le
comique au sein d'un même
paragraphe ou d’une même
phrase et j'espère parfois le faire
en alternant notamment les
chapitres ou les passages
mélancoliques avec d'autres où
le lecteur peut rire à gorge
déployée. 

Dans votre roman, nous suivons
le protagoniste Vasco qui, pour

se remettre de son chagrin
d’amour, va écrire des poèmes.
Selon vous, la poésie peut-elle
permettre de se libérer de ses

passions ? 

 Sur un ton beaucoup plus
tragique, la poésie peut même
sauver ! Je me souviens d'une
lecture qui m'a énormément
marqué, qui est celle de "Si c'est
un homme" de Primo Levi. C’est
le récit du séjour qu’a fait Primo
Levi à Auschwitz et dans lequel
il raconte que la poésie l’a sauvé
puisque les nazis avaient beau
tout lui prendre, c'est-à-dire sa
liberté, sa dignité, l’habiller en
pyjama rayé, sans le nourrir et en
le faisant vivre dans des
conditions absolument
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affreux. […] On est souvent trompé
en amour, souvent blessé, souvent
malheureux, mais on aime et
quand on est sur le bord de sa
tombe, on se retourne pour
regarder en arrière et on se dit : j’ai
souffert souvent, je me suis
trompé quelques fois, mais...j’ai
aimé. C’est moi qui aie vécu et
non pas un être factice ou un être
créé par mon orgueil ou mon
ennui. ». Finalement, c’est l’idée
selon laquelle la passion
amoureuse est certes
douloureuse mais elle vaut la
peine d'être vécue. Nous nous
sentons terriblement vivants
lorsque nous sommes en proies à
la passion amoureuse et c'est
peut-être la raison pour laquelle
nous avons envie de mourir
lorsqu'elle s’achève. 

Voyez-vous la passion amoureuse
comme une sorte de prison dans

laquelle le sujet est enfermé dans
ses sentiments ? 

  
Oui en ce sens où la personne que
vous aimez vous habite l’esprit
sans arrêt. Votre esprit ne veut pas
se fixer sur autre chose et tout ce
que vous vivez, tout ce que vous
voyez, vous ramène sans cesse à
l’être aimé. Il y a bien cette idée de
prison comme une sorte
d’incarcération de l’esprit. 

Les applications de rencontre
ont-elles banalisé l’amour ? 

Elles ont banalisé le hasard de la
rencontre, c'est-à-dire qu'on a
voulu éradiquer l’aléa parce que
sur les applications de rencontre,
vous pouvez choisir plusieurs
critères et vous swipez en
fonction de vos goûts.
L'éradication de l’aléa est un des
programmes du progrès
technologique. Néanmoins, il y a
aussi de belles rencontres qui se
sont faites via ces applications. Je
n’ai donc pas de jugement de
valeur mais c’est vrai que ce n’est
pas mal de laisser faire le hasard.
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effroyables, mais il y a une chose
qu’ils ne pouvaient pas lui enlever
: ce sont les poèmes qu’il
connaissait par cœur. Pour
survivre, nous dit Primo Levi, il se
récitait des poèmes.  

  Dans un contexte beaucoup
moins tragique, je pense que la
poésie peut permettre de
surmonter un chagrin d'amour et
de permettre de faire en sorte que
son esprit ne tourne pas
totalement à vide. Fixer son esprit
sur des vers est un moyen qui a
été salvateur pour moi. J’étais un
lecteur de poésie, j'en lisais même
si je pense qu'aujourd'hui la poésie
a un peu migré vers la chanson. Il y
a de très grands chanteurs qui
sont de véritables poètes, même
parmi les albums récents avec
celui d’OrelSan par exemple. En
revanche, je n’avais jamais écrit de
poèmes et j'ai ressenti l'impérieuse
nécessité d'en écrire. Je ne pouvais
pas fixer mon esprit sur autre
chose que le chagrin d’amour
auquel j’étais aux prises et c’est
comme cela que j’ai pu m’en
libérer en quelque sorte.  

Faites-vous le procès ou l’éloge de
l'amour dans votre roman ? 

 
Je n'ai pas voulu faire le procès de
l'amour. Il y a un passage
remarquable dans : "On ne badine
pas avec l'amour" d’Alfred de
Musset, où il dit : « Tous les
hommes sont menteurs,
inconstants, faux, bavards,
hypocrites, orgueilleux et lâches,
méprisables et sensuels ; toutes
les femmes sont perfides,
artificieuses, vaniteuses,
curieuses et dépravées ; le monde
n’est qu’un égout sans fond où les
phoques les plus informes
rampent et se tordent sur les
montagnes de fanges ; mais s’il y a
au monde une chose sainte et
sublime, c’est l’union de deux de
ces êtres si imparfaits et si

 
 

Guillaume 1er d’Orange-Nassau
: « Point n’est besoin d’espérer
pour entreprendre ni de
réussir pour persévérer. » 
Winston Churchill : « Le succès
c’est d'aller d’échec en échec
sans perdre son
enthousiasme. ». Il ne faut pas
penser qu’un échec est
définitif. Votre vie peut prendre
des chemins de traverse
inattendus et elle n’en sera pas
moins éclatante et enivrante
que si vous aviez réussi selon
ce que vous pensez être la
réussite.  

Quel livre a changé votre vie ? Et
quel livre conseillez-vous aux

étudiants de TBS ?   

Le livre d’Albert Cohen, "Belle du
Seigneur", que j’ai lu à l’âge de 18
ans, a changé ma vie puisque c’est
celui qui m’a donné envie d’écrire.
Je conseille aux étudiants de lire
"Le Parfum" de Patrick Süskind.
Le roman se déroule au 18e siècle
avec un homme s’appelant Jean-
Baptiste Grenouille, qui a un
odorat extraordinaire et qui
devient meurtrier. Il veut, en effet,
créer le parfum qui lui permettra
de maîtriser le cœur des hommes.
C’est un très grand livre ! 

Quels sont vos projets à venir ?  
 
Pour ce qui est de l’écriture, j’ai un
récit de voyage sur les traces du
Che Guevara en Amérique latine,
voyage que j’ai entrepris il y a
quelques années et que j’ai
commencé à écrire avant Mon
maître et mon vainqueur. Je pense
qu’il s’agira de mon prochain livre.
Je suis également intéressé par le
cinéma et j’ai quelques projets qui
tourne au tour de cela mais rien de
concret encore.  

Votre message pour les étudiants
de TBS ?   

2 citations :  

 -Jessica LOPES BENTO

Un grand merci à François-Henri Désérable pour cet échange !
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L'actualité des
ASSOS



La FD
est là
pour

vous !

    Créée en 2006 au sein de TBS en tant
qu’association la Fédération des Associations a
pour but d’assurer le bon fonctionnement sur le
plan financier comme au niveau de la gestion
des 30 autres assos présentes au sein de l’école.
Elle est en quelque sorte le chef d'orchestre de la
vie associative. 
 
   Démarcher de nouvelles entreprises pour les
associations et pour les étudiants et entretenir
des relations privilégiées avec nos entreprises
partenaires constituent le cœur de métier de la
FD. Grâce à nos partenaires, notre asso est en
mesure de lever des fonds nécessaires pour
accompagner et aider la vie associative à être
dynamique et innovante !  

   Cette année l’association souhaite développer
son image et en particulier sur les réseaux
sociaux et de refaire donc tout le visuel des assos
et des partenariats sur Instagram, Linkedin ou
encore le site web afin de rendre plus lisible la vie
associative et de permettre aux nouveaux
admissibles de mieux visualiser ce qu’est TBS et
son côté associatif.  

    L’autre projet de la FD est d’également
maintenir ses partenariats et d’en développer
des nouveaux 
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pour permettre aux étudiants d’avoir accès à de
nombreux avantages et des bons plans pour leur
vie étudiante et leur vie scolaire. Que ce soit pour
leur départ à l’étranger, pour leur prêt, leurs
économies, leur permis ou encore leurs sorties
dans la ville de Toulouse. Ces partenariats
aideront également les autres assos à obtenir des
subventions à la hauteur de leurs attentes pour
assurer aux mieux leurs évènements et leurs
projets ; ainsi qu’aider la FD dans ses objectifs.
  
   L’asso se doit également cette année de mettre
en place de nombreux évènements regroupant
toute l’école comme le marché de Noël, le GALA
ou encore l’intégration à Sesquières pour les
nouveaux admissibles en septembre 2022.  

   Enfin, la FD soutiendra cette année aussi les
étudiants dans leurs projets et leurs initiatives :
Le concours Atale, par exemple, offre
l’opportunité d’un appui financier et d’une réelle
aide professionnelle pour que les projets portés
et animés par des étudiants de TBS aboutissent
ou du moins se développent et évoluent de la
meilleure des manières. 



  Du point de vue professionnel, faire partie
d’ESCadrille c’est une véritable opportunité
d’affiner ses compétences et de développer
sa créativité. Véritable tremplin dans la vie
professionnelle, ESCadrille ne cesse de
s’améliorer et de grandir en accompagnant les
étudiants qui la composent. Aller plus loin,
avancer et exceller, telles sont les missions de
notre association qui bénéficie d’un riche
réseau professionnel.     

   Avec plus de 50 études signées par an et un
taux de satisfaction de 97%, ESCadrille
bénéficie aujourd’hui de 43 ans d’expertise et
demeure la Junior Entreprise la plus titrée
d’Europe. 

  ESCadrille Toulouse Junior Conseil, c’est la
Junior-Entreprise de TBS, composée de 17
étudiants. C’est un cabinet de conseil étudiant
qui accompagne les entreprises et des
entrepreneurs à se développer et à concrétiser
leurs projets grâce à des prestations que nous
réalisons, comme des études de marché, des
Business Plan, des études de communication.  
 
   ESCadrille fonctionne grâce à 5 pôles, chacun
ayant des missions et des objectifs différents : le
pôle commercial s’occupe de la vente des
prestations et de l’accompagnement des clients,
le pôle marketing est chargé de l’aspect visuel et
de l’image de la structure, le pôle Audit &
Qualité s’assure de la conformité légal et
règlementaire des documents émis par la
structure, le pôle trésorerie qui veille à la
stabilité financière et comptable de l’association
et le pôle développement international qui a
pour mission de faire rayonner ESCadrille au-
delà des frontières.  
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ESCADRILLE
: La Junior
Entreprise

de TBS !

«  E N  S ' I M P O S A N T  C O M M E  U N E

S T R U C T U R E  D ' E X C E L L E N C E  E T  E N  A Y A N T

U N  I M P A C T  P O S I T I F  S U R  N O T R E

E N V I R O N N E M E N T ,  E S C A D R I L L L E  S E R A  L A

R É F É R E N C E  P O U R  L E S  J U N I O R -

E N T R E P R E N E U R S .  »   



Présentation de
l’association Welcome

Team 

  Cette association peut-être vue de deux manières
différentes, et c’est ce qui en fait son succès. Tout
d’abord, ce qui attire tous les étudiants de Tbs,
c’est d’avoir ce contact avec des étudiants
internationaux, un contact avec l’extérieur. C’est
un peu l’aventure en d’autres termes, et nous avons
l’opportunité de pouvoir rencontrer des personnes
du monde entier, qui nous poussent à nous ouvrir
sur le monde! De plus, on peut parler différentes
langues pour s’entraîner, c’est un vrai terrain de jeu
sans oublier que nous avons l’occasion de créer
des amitiés sensationnelles et sincères qui
rendent encore plus passionnantes nos années à
Tbs. 

  Ensuite, pour le côté plus “professionnalisant”,
chaque pôle en apprend à ses membres. Nous
avons la possibilité de mettre en pratique ce que
nous apprenons en cours, ou plutôt à se découvrir
des passions, des soft-skills, à mettre en pratique
ses techniques de négociations en dénichant des
partenariats, à acquérir un rythme d’exécution des
tâches, c’est à dire à respecter des échéances pour
l’organisation des évents par exemple, à travailler
en équipe chez le pôle collab’, à être réactif et
polyvalent pour le pôle communication.. Une
multitude d’aspects qui nous serviront tout le long
de notre vie. 

   Si nous devions retenir une chose, c’est que c’est
une association humaine, conviviale mais qui
demande aussi de l’organisation, du travail en
équipe et de l’envie, de la curiosité. Quand on
entre à la Welcome Team, on en ressort enrichi,
autant de rencontres que de réussites. 

pôle event: se charge de prévoir et d’organiser
de A à Z les événements tels que loisirs,
rencontres, événements sportifs…Ses membres
ont pour but de créer un climat propice à la
création de liens avec les étudiants de
l’association, à la découverte de Toulouse et de
leur présenter les autres étudiants de l’école. 
pôle communication: son rôle est d’assurer le
bon cheminement des informations entre les
membres de l’asso et les étudiants étrangers, de
promouvoir les événements et d‘assurer une
omniprésence sur les réseaux sociaux . 
pôle voyage: il se doit de négocier les meilleurs
plans voyages afin de faire découvrir la culture
de la France. Ex: Bordeaux/Paris/Biarritz mais
aussi WEI ski, il y en a pour tous les goûts. 
pôle collab’: il a pour mission de créer des
évents en collaboration avec les autres
associations de l’école. Cela permet de
multiplier les contacts et de faire des évents
originaux! 
pôle démarchage: ses membres se chargent
d’obtenir les meilleurs prix et les meilleurs
plans en utilisant leurs skills de négociation, et
organisent aussi des jeux concours avec de
supers lots à gagner. 
pôle HumanOfTbs: s’occupe de rédiger des
articles sur les étudiants et de faire des
interviews afin de partager des expériences !

La Welcome Team est une association visant à
intégrer les étudiants internationaux durant toute
la durée de leur séjour au sein de l’école TBS, en
organisant activités et voyages ainsi qu’en
répondant à leurs interrogations. 
Les différents pôles qui composent l’association: 

  Les événements de l’association sont donc
organisés par le pôle event mais aussi collab’. Nous
en proposons environ 3 par semaine, cela peut
varier en fonction de l’importance de l’événement. 
  Nous avons prévu également pour le mois de
février un WEI d’intégration pour les étudiants qui
viennent d’arriver, des sorties au musée, en salle
d’escalade en bloc, des balades, des restaurants et
bien d’autres surprises encore.  
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Le mot du Président



    BBT, acronyme de Boules Bières et Terroir, est une des
associations les plus récentes de TBS Éducation. Créée en
2019, cette association étudiante a pour but de mettre en
avant le patrimoine du sud de la France au travers de la
pétanque, la bière et du terroir, les produits locaux de
l’Occitanie. BBT fonctionne aujourd’hui grâce à ses 35
membres et ses 4 pôles principaux : le pôle Bierologie, le
pôle Évent, le pôle Démarchage et le pôle Communication.
Mais voyons ensemble quels sont les objectifs et projets pour
l’association BBT en cette année 2022.  
 
  Tout d’abord le premier B de BBT: Boules. L’association a
pour but de mettre en place des tournois de pétanque
destinés aux étudiants. C’est notamment ce que nous ferrons
avec l’organisation d’un tournoi ouvert à tous les étudiants de
TBS à la Maison de la Pétanque aux Minimes à Toulouse. De
plus, d’autres événements liés à la pétanque seront organisés
par BBT, notamment un tournoi inter-assos ouvert à toutes
associations de TBS.  
 
    Le deuxième B de BBT est pour Bières. Un des objectifs
principaux de l’association est de brasser sa propre bière.
Après avoir lancé une première cuvée de bière blonde en
2020 en lien avec un brasseur toulousain du même nom que
l’association, BBT s’est retrouvé freiné par un virus nommé
Covid-19. Cette année, BBT sortira sa deuxième cuvée de
bière. Une recette soigneusement préparée par notre pôle
Bierologie et la bouteille par notre pôle Communication.  
 

  

A V R I L  2 0 2 2

S P É C I A L E  P R É S I D E N T I E L L E

R D V C  E N  P A R L E
39

-Hugo LEGUAY

Présentation de
l’association BBT

 Enfin, le T de BBT est le T de Terroir. Cet
aspect de l’association se retrouve dans nos
événements que ce soit en soirées,
afterworks ou en dégustations. En effet, BBT
a pour objectif de mettre en avant les
produits locaux du sud ouest auprès des
étudiants toulousains. Étant adepte de
fromage et charcuterie, nous saurons vous
proposer des partenariats avec des traiteurs
et producteurs locaux.  
 
Association en plein développement, vous
croiserez forcément BBT en 2022 dans un
de leurs événements pour y découvrir le
patrimoine toulousain et vous  faire goûter
ses trois lettres : Boules, Bières & Terroir.  

  



Quelques événements des RDVC



Ce magazine que vous tenez entre vos mains, est l'accomplissement de
nombreux mois de travail et de plusieurs collaborations riches et
fructueuses, que nous tenons ici à nommer. 

Tout d'abord, un grand merci à tout RDVC, et en particulier au Pôle Press
et ses membres : Rémy LEBASTARD, Alise DURAND, Alexandre
HERNANDEZ et Emma LAVABRE, qui ont chacun rédigé des articles
qualitatifs aussi bien pour la rubrique "Press" que pour la rubrique
"Présidentielle".

Un grand merci également à la Fédération des Associations ainsi qu'à
l'équipe de Mister Prépa - Planète Grandes Ecoles avec qui nous
travaillons depuis plusieurs mois en étroite collaboration et qui nous
permettent de rendre ce projet possible.

Nous tenons aussi à remercier les associations ayant participé à cette
édition et qui ont pris le temps de rédiger un article pour vous faire part
de leurs projets pour l'année 2022. Merci à la FD, à ESCADRILLE, à la
WELCOME TEAM et à BBT pour leur participation. Un grand merci tout
particulièrement à l'équipe du B3D qui a pris le temps de rédiger un
article sur les enjeux énergétiques de la présidentielle : Anaëlle BALLON,
Antoine CAO, Adèle LORAFY, Jules PAROUTY, Emilie SADOURNY,
Valentine WAIN, Florian ABEL.

Enfin, nous souhaitons  remercier le bureau de RDVC et le pôle
démarchage pour leur implication dans le projet. Un grand merci tout
particulièrement à Aida HARMANE, présidente des Rendez-Vous du
Changement et à Jessica LOPES BENTO, responsable du Pôle Press, pour
leur participation et leur soutien sur ce beau projet. 

Pour finir, un grand merci à tous les étudiants de TBS qui auront lu ce
magazine. Nous espérons qu'il vous aura plu et que vous attendrez le
prochain avec impatience.

REMERCIEMENTS



www.trainy.co

Trainy plateforme en
ligne de cours vidéo
GRATUITS pour les
futurs stagiaires et
employés des plus
grands établissements
bancaires et financiers. 
 

Planète Grandes Ecoles Planete_ge

www.planetegrandesecoles.com

https://misterprepa.net/

Le 1er collectif d'étudiants de
grandes écoles de commerce
mobilisés pour la réussite des
prépas

Toute l'actualité des
grandes écoles et des

entreprises au quotidien ! 

http://www.trainy.co/

